
de vos connaissances, vous m’en 
voudriez, car M. Lussier, ex-rédac 
leur du Canada, est avantageuse­
ment connu de vous tous et a été 
|e le sais fort regretté. M. Lussier 
me dit qu’il serait charmé de reve 
nir demeurer an milieu de nous, 
je lui ai rendu le réciproque, et 
en agissant ainsi, je crois m’être 
fait l’interprète de tous et de toutes, 
n'est ce pas, charmantes lectrices T

Gare les Amorces en conséquence il sera hou ((’essayer les
Faroe que dee plegee en sont 

font près Chaueaux de Pique-Nique
DE

Les finauds du commerce, comptant sur 
la bôtise dime notable portion du public, 
annoncent qu'ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven­
dent A meilleur marché que leurs confrères 
et qu'il est avantageux d’acheter chez 
eux. En effet, les personnes crédules, 
animées d’Une confiance mal-placée, pa­
tronnent ces magasins, où ehes paient des 
prix exhorbilants pour les effets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
commerçants n’ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
ttioins d’inexperience, ou même do bo 
foi, des acheteurs. La preuve : c’est qu’ils 
finit sent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre «,ue celle qu'ils ont 
d’abord déclaré ôure oe qu’il y a de plus 
raisonnable. D’ailleurs, n’est-il pas fort 
désagréable d’ôtre obligé, sous peine de 
tayer trop, de discuter et implorer, en un 

combat de paroles 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable ? 
Vous ne savez quand arrêter votre mar- 
chandement: d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son 
prix ; et de l’autre côté redoutant 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’ai tide particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n’est qu'un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a

WOODCOCK
Kt les autres sortes de coiffures. Vous 
êtes certain d’avoir pour votre argent. Des 
centaines de Chapeaux à 25 contins, valant 
$2,00 chaque.

Articles «le mode* et Plumes
«l\4i«trn< lie à......vous faites mieux
d’entrer et de juger des BON .S* MARCHES 
l>ar vous-mêmes, au

IWnitmiln populaire «le Mtxlea

A regret, nous dûmes quitter St 
Hyacinthe vers les cinq heures 
pour Sherbrooke, après avoir ex­
primé à ses a mables habitants par 
dee' hourrahs frénétiques notre vive 
reconnaissance pour le charmant 
accueil que nous venions de rece­
voir de leur part.

En route depuis une couple 
d'heures, absorbés par groupes, 
dans une conversation animée sur 
ce qui avait intéressé chacun en 
particulier, notre attention est tout 
à coup éveillée par le son harmo­
nieux d’une magnifique fanfare qui 
saluait notre ai rivée à l’air de 
“ Vive la Canadienne.” Nous tou 
chions à la gare de Sherbrooke. 
Comme le gouverneur général était 
attendu dans les Cantons de l’Est 
depuis quelque temps, où il devait 
faire une visite avant son départ 
pour l’Angleterre, quelqu’un de 
ceux qui ne savait pas que c’étail 
l'excursjpn de la presse, s’informa 
du président, M. Carrel, si c’était 
le gouverneur qui arrivait ; rien 
de plus pressé que de répoudre : oui 
c’est lui, et ce disant, comme je 
descendais des chars, il me désigna 
aux pauvres gens qui allaient être 
si désillusionnés. J’en voulais bien 
un peu à mon ami de me jouer ce 
vilain tour, mais d’un autie cêlé, 
je n’étais pas fâché pour une fois 
d’être pris pour le gouverneur- 
général.

Arrivés à l’hôlel Continental, l’ap­
pétit bien aiguisé par les courses 
successives de la journée, nous sou- 
pons gaiement pendant que deux 
corps de musique nous donnent tour 
à tour une sérénade pleine d’entrain 
et d’harmonie. La soirée se passe 
vite au milieu du chant, de la musi­
que et de la danse, tout le monde 
est alerte, gai et enchanté, qui ne le 
serait pas ! Le lendemain, qui était 
dimanche nous nous rendons à la 
messe à l’église paroissiale, pendant 
laquelle Levasseur remplit le saint 
lieu des sons harmonieux de l’orgue. 
Remarqué surtout, l’accompagne­
ment de la Préface ou Levasseur a 
fait ressortir les plus belles inspira­
tions dont son esprit et son cœur 
était remplis.

39 itue Sparks.

Vente à bon Marché
imm<B succès
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mol de soutenir un
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Sacrifiées a moitié Prix

Mlle À. McDonald
liaison de Modes Parisienne

sai RUE NCSSEX,
Quatrième porte de la rue York.

QU’UN SEUL PRIX
pour le comptant et qu’un seul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco­
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L'encouragement accordé jusqu’au jour 
i’hui à cette maison, par îe public, est la 
démonstration de ce qui précède.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc

VENDUS AUX CONDITIONS 
TUES FACILES DEMEUBLES. POELES

1m, Lite A RoftHort* 
rrlo, Ferblanterie, 

tellerle,
Mate
Verre

tei le de Cuisine, Oon $1. par semaine
E. D. D’Orsonnens, ----- PAR-----

tiERAST
VIh-h-vIh le tiro. Orme

Rue Principale, Hull
1

B. G. 466, RUE «EL
Montres d’or pour da­

mes, reveil matins, ca­
dres, miroirs, etc.,Dans l’après-midi, après réception 

de plusieurs visites des citoyens, les 
p us distingués, entr’autres du colo 
nel King, le beau-père de M. Cha- 
>leau, du député M. Hall, de M. 
îélanger, le rédacteur du “ Pro­

grès de l’Est ” qui nous a fait 
le plaisir de nous accompagner jus­
qu’à Cowanville, et qui est appelé à 
jouer un rôle éminent dans les can­
tons de l’Est, commence la prome 
nade en voiture à travers la campa 
gne et la ville. Rendez vous au ter­
rain où l’on remarque en voie de 
construction, sur un large espace, de 
spacieuses lâtisses qui devront ser­
vir à une grande exposition qui doit 
avoir lieu cet automne. Dans le 
pays et dans le monde entier, on 
comprend que les expositions publi­
ques sont le plus éclatant manifeste 
de l’activité industrielle, agricole et 
commerciale d’un peuple, aussi peu­
vent-elles être mises au nombre des 
nouveaux besoins de notre époque.

Grâce à la rapidité et à la facilité 
des communtcations, gr âce aux mis­
sions des savants et aux comptes- 
rendus de la presse, la comparaison 
s’établit entre ces diverses fêtes de 
l'industrie, 
que ces luttes pacifiques répondent 
aux plus impérieuses des nécessités 
du moment, c’est que rien ne peut 
plus entraver leur essor, m arrêter 
l’empre sement des populations à 
prendre part aux expositions.

Il doit ressortir de ce mouvement 
qui entraîne les sociétés, un grand 
enseignement, en même 
qu'un grand résultat ; les peuples 
se connaissant mal, l’ignorance ré­
ciproque entretenait les haines de 
race. * La fréquence des rapports, 
la solidarité des transactions modi­
fieront certainement cet état de 
choses, car en se voyant de plus 
près et plus souvent, chacun s’é­
claire sur sa force et sa faiblesse, 
le sentiment local qui nourrit le 
préjugé s’affaiblit, et l’esprit philo­
sophique se développe en agran­
dissant les horizons.

(A suivre

vendus à la semaine par

CHEVRIER FRERES

COUPONS N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

AUX FAMILLES!!
Epiceries ;Coupons à moitié prix pen­

dant la grande vente argent 
comptant qui se" poursuit ac­

tuellement.

Epiceries I 
Epiceries !

Grande Réduction
CHEZ

Conditions comptant N. A. SAVARD
Un seul prix

Cinq palettes de savon d’odeur poui 
5 cls.

Confitures aux pommes, 10 cts. la lh
Framboises et fraises, 15 cts. par lh
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lbs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boîtes.
Moulins à café 81.50. Le café je s 

toujours frais moulu. Vous mou 
lez une livre de café dans le tempr 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cls. par 
pinte.

Bonbons français, 12J cts. la.lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lbs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

la boite.
Vermicel macoroni 15 cts. pour 2 lbs 

Afin de servir les pratiqi
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

Une preuve certaine

et Cii,
temps 150,15*, 154, roe Sparks.

ues avec

N. A. SAVARD& Coin des rues Dalhousie et Murray 
Ottawa, 16 juin 1886—1an

NOTES DE VOYAGE
Vos espérances ne sont pas dé 

M. de La Bruère. car il nomçues,
est impossible de ne pas conserver 
de St Hyacinthe, de ses aimables 
habitants, de leurs gracieuses com­
pagnes, de l’hospitalité cordiale et 
généreuse de tous, de ses manufac­
tures magnifiques, de ses superbes 
maisons d’éducation, etc., etc, d’a­
gréables et utiles souvenirs.

En arrivant à la gare, nous étions 
reçus au son de la musique ; une 
fanfare digne de figurer au nombre 
des meilleures en Canada faisait 
entendre les plus jolis morceaux de 
son répertoire.

Ayant à disposer de peu de 
temps, nous nous empressâmes de 
visiter les fabriques de chaussures, 
d’etoffes, de tricot, d’instruments 
aratoires, de meubles, de voitures, 
etc., etc. Je n’entreprendrai pas de 
vous décrire ces différentes fabri 
ques qui, presque toutes, fonction 
lient au moyen de pouvoirs d’eau, 
ce serait tout à fait en dehors de 
mes capacités, mais qu’il me suffise 
de vous dire qu’un monde de roues, 
d'hélices, de turbines, de marin 

à draguer, à laminer, à forer, 
de (lieuses, de dévideuses, de cou 
senses, de tisseuses, frappent tout 
d’abord notre attention.

Un est frappé d’admiration devant 
ces machines merveilleuses qui dé­
vorent la laine et le coton avec une 
ardeur tumultueuse, dépeçant et 
tordant la matière, l’allongeant en 
brins imperceptibles et l'enroulant 
ensuite sur des bobines rapides 
comme l’éclair, pour, un peu plus 
loin, produire ces beaux tissus aussi 
indispensables à nous garantir des 
intempéries atmosphériques qu’à 
compléter l’ameublement de nos 
demeures.

A voir ce travail si prodigieux et 
si régulier dans son désordre, on ne 
sait qu’admirer le plus, de la nature 
qui en fournit les éléments, ou de 
l’homme qui a su en tirer un tel 
parti.

Quand on remonte à l’origine de 
ces travaux,et qu’on passe en revue 

suite de métamorphoses, on

nés

i-ette
est à la fois surpris et effrayé de 
voir que des objets dont on fait si 
peu de cas, aient passé par tant de 
mains, coûté tant de peines, et in­
volontairement on se sent animé 
d’une reconnaissance profonde pour 
les innombrables services que nous 
rend chaque jour l’industrie méca­
nique.

Je ne saurais passer sous silence 
un fait qui m’a frappé d’une ma 
nièce particulière puisqu’il intéres­
sait notre ville, c’est que dans l’ate 
lier de messieurs Raquette et God- 
bout, deux jeunes artistes-sculp­
teurs établis depuisdeux ou trois ans 
à St Hyacinthe, et ne pouvant déjà 
suffire aux commandes, se construit 
la chapelle du collège d’Ottawa. Si 
j’en juge d’après les sculptures que 
l’on nous a fait voir, nous aurons 
ici une chapelle digne du reste, du 
splendide et somptueux établis 
ment qui fait l’honneur de notre 
ville, j’ai déjà nommé l’Université 
d’Ottawa.

Après la visite des fabriques, il 
nous fallait bien nous reposer un 
peu et prendre quelques rafraîchis 
sements pour continuer notre visite. 
Les citoyens de St Hyacinthe savent 
bien faire les choses décidément, 
car un magnifique banquet nous 
était préparé, qui plus est, nous 
avons dîné au son de la musique, 
ce qui ne manquait pas d’aiguiser 
notre appétit et notre éloquence.

se

Dans l’après-nmli, des vôitures 
furent mises à notre disposition 
pour visiter les institutions reli­
gieuses, entre autres le couvent des 
Sœurs de la Presentation de Marie
où j’ai retrouvé une cousine......
que je n’avais jamais connudpSmais 
quittait charmante, “ cela va sans 
aire puicqu’elle était ma cousine ;’’ 
et le magnifique collège qui est 
trop connu pour que je vous en 
parle longuement ; qu’il me suffise 
de vous dire que je n’ai vu aucune 
institution de ce genre située dans 
un endroit aussi pittoresque ; le 
parterre est ravissant, et cascades, 
petits lacs, bosquets, fleurs, rien n’y 
manque pour en faire un séjour de 
délices et de rêveries agréables.

A notre retour, nous nous pro­
menons longuement à travers la 
ville et la campagne, puis nous 
faisons en route une agréable sta­
tion chez l’honorable M. de La 
Bruère, où Madame et Melle de La 
Bruère, font les honneurs avec 
l’affabilité qui les distingue.

Si je quittais St Hyacinthe, sans 
vous dire, amis lecteurs, que j’ai 
pressé avec plaisir la main d’une

Sir Charles Tupper s’embarquera 
le 18 courant pour revenir au Ca­
nada où il aura une entrevue avec 
le Gouvernement Canadien dans le 
but de savoir si l’Exposition Colo-

Des centaines de tonnes de phos­
phate pulvérisé arrivent en ce mo­
ment à Ste Catherine Ontario, 
pour la culture de la vigne. Une 
compagnie pour broyer le phos 
phate a déjç mis un moulin eu opé­
ration.

L’honorable J. H. Pope 
des Chemins de 1er et Canaux a 
complété sa tournée d’inspection 
dans les provinces Maritimes ; il est 
actuellement à Cookshire, dans les 
townships de l’Est et sera de retour 
à Ottawa dans quelques jours.

La Canadian Gazette annonce l’ar­
rivée en Angleterre, de l’honorable 
M. MuLelan ; c’est une erreur, M. 
McLelan est actuellement à la Nou­
velle-Ecosse ; c’est le sénateur Mc 
Ciel an qui est allé er. Europe il y a 
quelques semaines.

M. A. D. DeCelles, bibliothécaire 
lu gouvernement canadien, et Mde 
DeCelles sont arrivés à Liverpool 
samedi, par le “ Sarmatian.” M. 
DiCelles prendra la direction de la 
bibliothèque Canadienne à l’Expo 
sition coloniale de Londres.

Voici un élat des dépenses d’élec­
tion de M. Gladstone à Midlothian : 
Uflicier rapporteur, £7, Ils ; dé­
penses personnelles, £29,10s ; agent 
d’élection, £63 ; Greffiers, £18,10s ; 
impressions, annonces, placards et 
télégrammes, £20, 5s. 5d ; assem­
blées et chambres de comités, £31, 
14s. 6d ; divers, £20. 12s. 2d.—To­
tal, £ : 01, 3s. 10.

En voilà un qui n’est pas doux 
aour le Canada.

M. Collins, du Massachusetts, 
vient d’introduire dans la Chambre 
des représentants comme mesure 
de représailles contre le Canada, un 
bill pour Interdire l’entrée des eaux 
américaines aux vaisseaux de notre 
pays et l’entrée du territoire améri­
cain aux chars venant du Canada 1

Depuis la nouvelle loi des fran­
chises électorales, les listes du 
comté de Russell, maintenant com­
plétées, contiennent 5,834 noms de 
voleurs, repartis comme suit : G’.ou 
cester, 1,566 ; Osgoode, 1,221 ; New 
Edinburgh, 266 ; Cambridge, 518 ; 
Cumberland, 716 ; Clarence, 865 ; 
Russell, 682. Lors de la dernière 
revision des listes, 354 nouveaux 
noms ont été ajoutés.

M. L. A. Senécal, président de la 
compagnie des Basses Laurentides 
est allé faire l’inspection des tra­
vaux sur cette ligne.

Les travaux de construction sous 
la direction de MM. Normand et 
Vien, sont poussés avec vigueur et 
tout fait prévoir que le chemin sera 
à moitié terminé avant la fin de 
l’année.

La compagnie a loué le chemin 
des Piles, de sorte que depuis, la 
ligne principale du chemin de fer 
de Québec au lac Saint Jean, jus­
qu’à celle du chemin de fer du 
Nord, est assurée.

L’ouverture de ce chemin va don­
ner une grande impulsion à la co 
Ionisation dont nos compatriotes

L«a nouvelle* bAtleeee
MM. Charlebois et Cie., entrepre­

neurs des nouvelles bâtisses départe 
mentales commenceront demain le 
second étage sur la rue Metcalfe. 
En novembre piocham, ils espèrent 
être prêts à poser la toiture, travail 
qui sera terminé avant l’hiver.
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bien Maurice 

le marquis de 
surpris s’échap- 

>n de M. Lachc- LE CANADA
t aucune certitu- 
que l’obscurité 
is le doute seul 
r son coeur de

Ottawa. ÎO Août 1886

nage fais-je donc 
personnage ridi-

ebandeau noué 
la passion, qu’il 
n des circons- 
appantes. 
îonieuse de La- 
mis pour sincè- 
x respects étu- 
em presse ment s 
de Chanloui- 

ient pas.
ue Marie-Anne 
olère, il condu­
it dans son es- 
xnur.
il s’imaginait 

e se souvenait

UNE STATUE A CHAMPLAIN

Des citoyens intelligents, de Fran­
ce, dévoués aux souvenirs du passé

t.

lion destinée à ériger un monument 
à Samuel de Champlain, le fonda­
teur de Québec.

La statue de Champlain serait pla 
cée sur la terrasse de Frontenac. 
De là, elle dominerait le plus beau 
paysage du monde.

Champlain n’est pas plus oublié 
au Canada qu’en France. Les jour­
naux du pays de Saintonge rappor­
tent qu’il y a eu à Brouage, ville où 
il est né, une fête en l’honneur du 
père de la Nouvelle France. Elle 
était organisée par un savant et un 
homme qui aime le Canada, M. 
Louis Andiat.

C’est ainsi qu’au pays de Sainton 
ge, cette noble et belle terre dei 
aieuv, on n’oublie pas les morts et 
qu'on se rappelle ceux qui sont par 
lis pour les région- lointaines afin 
d’y planter le drapeau de la France 
et agrandir le prestige de la pairie.

Espérons que bientôt Québec 
n’aura rien à envier à Brouage, ei 
que dans quelque temps la statue de 
Samuel de Champlain se profilera 
Hère et belle sur la cime du cap üia 
mant.

I

e figurait s’être 
énéreux poi 
à une cct te

outre tous les 
chùteau, avait 

lu legs de Mlle 
indemnité. Le 
soixantaine de

ibleu ! bien dé­
pas content ! 

, furieux d’une 
pendant ne lui

u dans ses ü- 
ion de son père 
un peu chez 

tide M Lache-

visites de Mau- 
3r....
| dupe d’une

I que, pendant 
e, il prit sur 
it montrer à

ÇA ET LA

Sir Hector Langevin est de retour 
dans la Capitale.

T Le Journal des Débats de Paris dit 
que le Pape est liés malade et 
qu’on désespère de ses jours.le duc de Sair- 

:t l’exploitant 
ntérêt en éveil 
nsentement de 
avec les Cour-

L’honorable M. Norquay et ma­
dame Norquay sont allé faire un 
voyage dans la Colombie jusque 
sur les bords du Pacifique.s aux plus cru- 

Martial avait 
anse catégori- 
gacé, il s’écri- L’honorable John Carling agit 

comme Secrétaire d’Etat en l’ab­
sence de l’honorable M. Chapleau, 
actuellement en villégiature aux 
places d’eau.

D'après toutes les apparences, les 
él étions générales auront lieu vers 
la fin d’août. 11 y a beaucoup d’ac­
tivité dans les cercles conservateurs 
à cette occasion.

se Mlle Blan-

as homme à 
i bonnes dis-

quarante-huit 
îes officielles 

rédiga un 
;s paroles fu- 
in décida que 
lébré au prin- L’honorable M. Thompson, mi­

nistre de la Justice, est actuelle­
ment en visite chez ses constituants 
dans le comté d’Anligonish, Nou 
voile-Ecosse.

3 qu’eut lieu 
laillee, dîner 
u’on y célé- 
victoires. 
teuse venait 
an brevet de 
une commis- 
iait un cont­
re à Montai-

II parait que le département des 
Douanes d’Ottawa a appris que des 
marchandises de coutelleries des 
Etat»Unisélaient importées bien en 
deçà de leur valeur aux ports de 
douanes.

I

Courtemieu, 
blier ses adu- 
i l’empereur 
présidence de 
instituée à 
y servir les 
s de la Res-

La département des canaux a 
reçu avis que les ti avaux de cons­
truction sur le canal Welland sont 
poussés avec activité. Plusieurs 
contrats seront terminés cet au 
tourne.

M. Pierre de Biencourt, officier 
de marine, âgé de vingt-deux ans, 
décédé à Ilong-Hoa, était le fils 
de M. le marquis de Biencourt, 
descendant de la même famille 
que le baron de Poutrincourt, sei­
gneur de Biencourt, que Ton peut 
regarder comme le véritable fonda­
teur de l’Acadie. Les obsèques du 
jeune soldat ont été célébrées à 
Paris, le 9 juillet, à l’église Sainte- 
Clotilde.

nphait après 
an publique, 
lié
t une qnin- 
. peur ainsi 
nétrait d’un 
iceur infinie 
ublier la vio- 
ons près de
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Nouvelles de Québec
rti d'exc 

est arri
Québec, 9—Un autre pat 

aistcs pour Saint-Raymond.
—Le capitaine du steamer Calino rap­

porte qu’en passant à la Pointe Amour, il 
observa ce oui paraissait être un vapeur 
échoué dans la baie de Purtcau. Le navire 
avait des mâts et un tuyau noir avec une 
bande blanche.

Il n'y a pas de communications télégra­
phiques dans cette localité. Il n’a pu s’as­
surer du nom du vapeur et d’aucun autre 
détail.

ursion
vé.

—Un détachement du 8e carabiniers est 
parti pour Montréal, où doit commencer 
demain un grand concours de tir.

t qu une maladie épidémi­
que a éclaté parmi les bestiaux importés, 
présentement à la quarantaine, à Levis.

—La compagnie de gaz a déclaré un divi­
dende do -1 pour cent pour le dernier semes-

—Lebruit court

La tragédie de Saint-Sylvestre
Québec-, 9—Le coroner Belleau, le grand 

connétable Cale et le sergent llarpe sont 
arrivés en cette ville, samedi, avec trois 
prisonniers accusés de complicité dans le 
meurtre de M. Michael Keenan à Saint 
Sylvestre.

C'est jeudi dernier qxie le coroner a revu 
le télégramme du docteur Faquin, député 
coroner de Saint-Sylvestre, lui annonçant 
uu’un meurtre avait été commis à cet en­
droit et lui demeudant de s’y rendre avec 
M. Gale et le sergent Harpe.

Le coroner est parti a 8.30 heu 
arrivé à Saint-Sylvestre, same 
après avoir fait 25 milles en voiture.

Ils ont constaté qu’un vieillard, François 
Fortier, était prisonnier.

Le coroner a immédiatement pris le ca­
davre sous sa charge et a donné ordre d’as 
sermenter un jury pour 1

Voici les faits donn 
l’enquête.

Jean Naupèrc.fils, et son beau frère.Fran 
çois Fortier, fauchaient du foin sur un ter 
rain qui était réclamé par Keenan.

Ce dernier fauchait sur une terre voisine 
de l’autre côté du chemin. Keenan est 

u leur dire de déguerpir et leur exhiba
1 protêt qui démontrait qu’il était pro­

prietaire du terrain sur lequel ils se trou­
vaient.

Une bagarre eut lieu et Keenan tomba 
frappé par la faux de Fortier.

La sœur du déf 
moment et a été assailli par 
père qui était armé d’un revi

Keenan c$t mort au bout d 
minutes.

Le cadavre a été tra 
ù il de

matin,:dT

enquête.
les témoins à

unt est accouru en ce 
le jeune Nau-

"environ trois

.nsporté à sa demeu- 
u’à l’arrivée du coro-

un verdict de “ meurtre 
Fortier et les deux Nau-

me uni jusq

Le jury a rendu 
volontaire” contre 
père, père et

Le père N au père,au moment du meurtre, 
est sorti du bois voisin, ayant un fusil à la 
main et s’est rendu à l’eudroit où le meur­
tre eut lieu.

Les prisonniers subiront leur procès au 
prochain terme de la Cour Criminelle, en 
octobre.

Le défunt était âgé d’environ 00 ans. Il 
n’était pas marié et vivait avec scs deux 
sœurs.

Ills,

Nouvel exploit à Niagara
Niagara Fai.es 8—Les eaux écumeuses 

du Niagara ont de nouveau été vaincues 
aujourd’hui. Deux voyageurs intrépides, 

ill iain Patts et George Hazlitt, so sont 
enfermés dans un tonneau et ont été livrés 
ainsi aux Hots tumultueux des rapides.

Hazlitt, était employé dans les atclie 
qui tenta 1

dangereuse, il y a enuiron tr
Le baril avait environ 10 pieds 

gueur, était de forme conique, et conss 
en matériaux solides. Environ 300 lii 
de sable servait à lester l’embarcation.

Les deux hommes se collèrent l’un à 
l’autre, dos contre dos, pour franchir les 
endroits les plus périlleux, tout en se te­
nant solidement a des poignées Axées aux 
parois. Le départ eut lieu, du quaide la 
Maid of the Mist, sur la côte canadienne,à 
4.25 p.m. Une barque à rames traina l’ap­
pareil à un point situé au-dessus du pont 
suspendu ou il fut livré aux Ilots. Le ra 
dcau de nouveau genre fut submergé pen­
dant la presque totalité de sa course mais 
dans] les endroits plus calmes, les occu­
pants passèrent leurs têtes par l’ouverture 
et allumèrent un cigare.

Les intrépiïdes voyageurs s’arrêtèrent à 
Queenstown, sur la côte canadienne, à 5 
milles au dessous du point de départ.

Quinze mille personnes assistaient àl’ex 
pvrieuce.

de Graham a même cxcurs
naines, 
de Ion-

ETATS-UNIS

Fin d'nne grève
M, 9— I.a grève des ouvriers em­

ployés à la facrique de conserves de John 
F. S jUlres, est virtuellement, finie, et les 
ouvriers retourneront n l’ouvrage demain. 
Les patrons ont dû se rendre aux exigea-

s grévistes.
Histoire d’un violon

Nexv-York. 9—Deux jeunes gens de 
Warwick, près de Newburg, étant allés, il 
y a quelques jours, à la pêche au lac Wa- 
wayanda sont revenus chez eux en rappor­
tant triomphalement un vieux violon, sans 
doute pour dissimuler leur dépit de n’avoir

Quoi qu’il en soit, l’histoire de ce violon 
ne manque pas d'intérêt. Fendant qu’ils 
pêchaient, les deux amis ont 
d'entendre jouer du violon dans une vieille 

iur le bord du lac. Le son 
les avait captives et finale- 
_ acheté le violon pour la

cté

sure située s
de l’instrument 
ment l’un d’eux a a 
somme de $10.

L’acheteur ayant apporté son violon à 
New-York pour le faire réparer, a été tout 

pris d’appreudre que c'était un instru 
nt d'un très grand prix, un Stradivarius 
hentâque et qu’il pouvait le revendre 
s difficulté de $1,900 à $3,000.

autl

Course en chaloupe
Boston, 0—La course de chaloupe entre 

llanlan, McKay, Teneyck et llosmer a été 
gagnée par llanlan.

L’affaire Cutting
El Faso, 9—Cutting a été condom 

un an de prison aux travaux forcés 
8000 d’amende. Adéfaut de paiemeut " de 
l'amende, il fera 100 jours de plus en pri-

Medina, l'auteur de tout ce trouble, est 
à réclamer des dommages de Cut­

ting au civil.
l.a question de censurer le consul améri 

caiu Brigham et de demander son rappel 
est référée à la cour Suprême de Chihua­
hua. Il est probable qu’on va écrouer Cut­
ting en prison des ce soir à Chihuahua.

Paris, 9—Le ministre du Mexique adres­
se aux journaux une communication dans 
dans laquelle il dit que l’affaire Cutting 
ne provoquera pas ae conflit entre le 
Mcxiqne et les Etats-Unis. Il termine en 
disant que le Mexique est parfaitement 
tranquille.

El Faso, Tex, 9—Les rumeurs les plus 
étranges circulent à El Paso. L'une dit 
que la guerre au Mexique sera déclarée 
lundi. r

Les gens sont A astiquer leurs fusils et

et à

autorise

T. W. CUE HIER
A DEMENAGE

SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meuble*, Porte*, C b»**l* 11 it< 
Boit* «le hvîage aux

Nos. 186 cl 186, ME RIDEAU,
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des rues Walles et Rideau

Tous ces d Il'érei.ts genr s de Dois seron 
v-ndus

Au prix «le la uiauulaeliire. 
en gros et en detail.

Ottawa 8jun13£6—3m

Aux Inventeurs 
J, Courscïle & Cie.
Solliciteurs de Brevet* cf Invent*, * 

Vesstnx de Fabrique, Marqua* 
de Covrmerre et de ho?*

A; e net * el Correspondants aux titan 
l ui . ni Angleterre et en Prune*.

J. C T2S0LLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

e bureau des Hievits, 
CTTAWx.

6 P —ï .-.ix 6*.

Tail si Fîtes
Koiu venoiiM «le recevoir b 

im bel nwt-oriiment 
«• toile* peinte* et «ioree 

peur Pénétré* ««ni ait 
fit uni* eleimporte en Cnn ««h

JACOB KKBATT
MAGASIK PALUS DE MEUBLES

28S Kl i: Kl 1>1A U.
N B.—Voyez U g échantillons di 

ces toiles dans ma vitrine

Tapis, Taris, Etc

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA

Av»--4 ' -,||ie grand assortiment, les meL 
lu Vv v» re, et 1°b plua bas prix en 

fait de

ïtipiii, irelarts, Rideaux,
Corniche*, Pôle*, Garniture 

et Meuble* de tonte *orte.
à la

MAIS.ON DE TAPIS D’OTTAWA
149 Rue SPARKS.

SHOOLBRED et Cio.
Ottawa

Pour les Incendiés.
M. E. G. Laverdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à 12.50 le quart, pour les in­
cendiés de Hull seulement 

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc­
tion considérable,

Pour les Incendiés.

Voitures! Voitures!
Voilures couvertes ou découvertes, 

PhaélvDs, Rorkaways, Express,
( harlots A pain, etc., etc.,

Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, eic., etc. Les matériaux que 
j’emploie j our la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ou' rage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

.'e sollicite le patronage du public en 
général.

AUBRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence, Ollaw

24 juillet 1885, la

MAGASIN DK «LOS.
CHAMPAGNE! VINS H CHERCHES' 

CIGARES 1
Un pssortjment complet de liqueur
•oisies et cigares, vient d’être reçu ai 

numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, Si. Julien, Saulerne, Bris^on 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Cura^o 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Kau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

*0. 450, RUE SUSSEX
W. O. MCKAY,

Propriétaire*
Ottawa, 5 Déc. 1884 lan

leurs revolvers. On craint pour la sûreté tend que soixante personnes sont restées 
de la ville, qui est particulièrement expo- sur le carreau, Joid plusieurs sont mortes, 
sée et n’est presque pas défendue. On croit La populace a été finalt-meiit dis] er ee par 
ici que si le gouvernement ne se hâte d’a- la police aidee de la iro;i| e. 
gir une incursion aura lieu au Mexique On dit que pend uit une 1 
pour délivrer Cutting. khill, lu poli

Saint-Louis, 9— Une dépêche de Rio n u^et * fui a* < hdv n d 
Grande City, Tex. dit qu’une bande consi- I v<-.u8sj a disi 
dérable de révolutionnaires mexicains a ' HUUSjon.

rsé la rivière et pénétré dans le Texas ' "
jeudi soir. —Un individu a t

Un détachement du Sème de cavalerie heures durant par 
des Etats-Unis a reçu ordre hier de partir réussi à se sauver grace n 1 interven 
des casernes de Ringgold pour se mettre à la police qui a churge les perturba 
leur poursuite et les désarmer. la baïonnette.

—La jeune fille 
est a la der

>agam» n Shan- 
. upreuie a tirer sur les 
la troupe est fnterve- 

lu de tirer. La troupe a 
le-, émeutiers par la per­

ler

idi to poursuivi quatre 
une foule exilée, mais a 

ntfon de 
leurs à

a été blessée a midi
er, Col., 9—Une dépêche d’El Paso 

dit que l’excitation s’est de beaucoup ac­
crue aujourd’hui. On prétend que les au­
torités de Faso del Norte ont reçu ordre, 
dans le cas d'une attaque de la part des 
Américains, de csuper la tête du prison­
nier et l’envoyer aux Américains. 1

—Ce soir la ville avait l’air calme mais le 
feu couvait sous la cendre, et les deux 
camps semblaient guetter la chance d'en 
recommencer le combat. Les vues sont 
occupées par la troupe et des renforts ont 
été demandés. Les orangistea sont furieux 
contre la police qu’ils trouvent trop sym­
pathique aux catholiques.

—Cinquante émeutiers ont été coi 
nés à des peines variant de un a six

Belfast, 10—Ou 
5,500 
ville et 
samment.

—A deux heures, ce matin, un 
d’émeutiers a fait une attaque déi 
sur la police et a blessé plus! 
blés avec des pierres.

—Sir Michael Hicks Beach, secrétaire 
d’Etat pour l’Irlande, le prince Edward de 
Saxe Weimar, commandant en chef des 
troupes eu Irlande, et sir Robert Hamilton, 
sous-secrétaire d’Etat pour l’Irlande, ont 
tenu une conférence à Dublin aujourd’hui. 
Ils ont décidé de confier les pouvoirs indi­
ciaires aux officiers supérieurs de l’armée 
à Dublin.

—On assure que le gouvernement améri 
cain a demande de nouveau au cou 
meut mexicain de remettre Cutting en 
libarté, et qu’au cas de refus son ambassa 
deur a Mexico sera rappeléimmédiatement.

Le choléra au Japon sentement 
siùces-

compte pre 
olice extra en 

sont attendue
Lhomines de pc 

des renfortsSan Francisco, 9—Le steamer San Pa 
blo arrivé hier au Japon, apporte la nou 
velle que le choléra fait de sérieux ravages 
à Yokohama et â Tokio. Dans la premiere 

> ces villes, l’épidemie est plus grave que 
mais. Du 15 au 20 juillet, il y a eu par 

) de plus de cent cas et

e bande 
sespérée 

eurs consta­
té e
ja
jour une moyei 
cinquante décès.

Il y a lieu de craindre que l’épidémie ne 
se propage encore, les conditions atmos- 
pheribues actuelles étant des plus défavo­
rables. La chaleur est intense; la tempé 
rature n’a pas été aussi élevée depuis 1871.

Deux étrangers seulement ont été at­
teints du choléra, et en sont morts. Les 
étrangers ut les indigènes appartenant 
aux classes riches sont relativement épar­
gnés par l’épidémie. —Les magistrats de police ont donné 

ordre de faire fermer toutes les buvettes 
de 5 heures p.m. aujourd’hui à jeudi yr .

EUROPE
Un conflit aux lies Salomon

Londres 3—Des nouvelles des îles Salo 
n annoncent qu’un conflit sanglant a eu 

lieu entre l’équipage du steamer anglais 
“ Dick ” et les indigènes des îles de Ma-

La fertilisation dn désert tnnieian
Lonnres, 9—Quoique M. de Lesseps ait 

déjà tant à faire avec les canaux de Suez 
et de Fanatna, il s’est engagé dans une 
autre énorme entreprise qui consiste dans 
la fertilisation du désert tunisien.

Le gouvernement tunisien a refusé d’ac­
céder a la proposition de M. de Lesseps de 
construire un canal débouchant dans la 
Méditerranée, qui changerait le désert en 
une mer intérieure.

Il est autorisé à faire creuser des puits 
artésiens dans un but d’irrigation sur 
toute l’étendue du terrain qu’aurait par 

ru le canal entre le golfe de Gabès et 
asmaharès.
Si, comme on le pense, on obtient nin 

la quantité d’eau à laquelle on s’attend, 
de Lesseps recevra une commission d’ 
tant de fois cent hectares de terre que 
puits fourniront de mètres cubes d’eau par 
minute.

!re°i

apres les renseignements obtenus ce 
ire faisait de fréquents voyages dans 

ces îles pour y prendre des travailleurs in­
digènes qui, pour la plupart étaient embar­
qués de force et transportes à Queensland. 
Quoi qu’il en soit, les indigènes n’ont pas 

eilli le steamer à son dernier voyage 
comme ils avaient l'habitude de le faire et 
tandis que le capitaine recrutait à terre les 
hommes qui lui étaient née 
bande d’indigènes a envahi le 
cinq matelots. L’agent, M. FoDjmm, a èlé 
massacré dans sa cabine. Quelques hom 
mes du bord réussirent enfin à se réfugiei 
dans la mâture d'où ils tuèrent douze indi 
gènes à coups de fusil et repoussèrent les 
autres assaillants. De retour à son bord, 
le capitaine fut épouvanté du spectacle qui 
s’offrait a sa vue. Le pont n’était plus 
qu'une mure de sang où gisaient des cada 
vrcs atrocement mutilés. Le steamer partit 
—isitôt pour aller informerdq ce tragique 
événement le navire du guerre “Opal,” qui 
a châtié les indigènes en bombardant et dé 
truisant sans merci les villages du littoral 

îles.

essairvs, une 
navire et tué

i°“i

M.

La santé dn Souverain Pontife
Londres, 9—Le correspondant romain 

du Chronicle télégraphie que le Pape a eu 
deux évanouissements snmedi. Le Saint 
Père est très fatigué, mais n’en continue 
pas moins ses occupations habituelles.

Les médecins ne redoutent nullement 
dénouement fatal, et ils ont tout espoir 

l’illustre malade sera prochainement

La tournée de Sarah Bernhardt
Paris 9—Les dernières nouvell 

Janeiro annoncent que la grande tragé­
dienne française a obtenu le plus grand 
succès qu'actrice puisse rêver. Pour la re 
presentation d’adieu, elle 
Elle a été rappelée 
L’enthousiasme éta

de ces
La station de 1*Atlantique

Londres, V—Le gouvernement 
de renforcer l’escadre de la statio 
clantique nord afin de protéger plus 
cernent les pêcheries canadiennes.

Les corvettes “ Pylades ” et “ Tourn.a 
line ” partiront bientôt pour le Canada.

a décidé 
n de^l'A

de Rio

elle a joué Theodora. 
200 fois sur la scène, 
lit si intense qu’on a 
e la représentation du-

Sarali Be 
iamants e

Les garçons de café
Paris, 9- Les garçons de café et de rcs 

tau rant a Paris se sont mis en grève. Ht 
fait une démonstration Hier et par 

les boulevards en faisant beaucoupcouru ic 
do bruit

cru, un moment, qu 
ferait toute la nuit.

L’empereur a offert à Mme 
hart un bracelet enrichi de diamants et i a 
priée personnel lenient de revenir dans la 
capitale au mois de septembre. Mme Bern­
hardt le lui

t ri Le choiera
Rome 9.—Hier on a découvert qu’il j 

avait 105 cas de. choiera et 68 décès 29 décèt 
à Ravennasi ; 12 nouveaux cas et six décèt 
à Bologne et 51 nouveaux et 15 décès dant 
les autres districts d’Italie, à Trieste on e 
découvert hier six nouveaux cas et 2 décès.

La question des pêcheries
iivernement a décidé 
tes à station navale

____ ique afin de permettre qu’on em
ploie plus de navires pour protéger let 
pêcheries. Les corvettes Pilades et .Tour 
malinc partiront prochainement pour cette 
station.

a promis.
Le drapeau rouge

Bruxelles, 9—Hier, 0,000 ouvriers por 
talent le drapeau rouge et chaînant la 
“ Marseillaise,” ont parcouru la ville en 

ordre. Cette démonstration est 
prélude de colle qui doit avoir lieu le 15.

Les troubles de Belfast
Belfast, 9— Le nombre total des morts 

est, dit-on, de six. Le nombre des blessés 
est inconnu, mais on suppose qu’il atteint 
trois cents.

L inspecteur général Reed, accompagne 
d’une petite escorte, a été entouré par une 
troupe d’émeutiers la nuit derniere dans 
Lodge street, et obligé de lutter pour 
échapper à une mort certaine.

Londres, 9—Le go 
de renforcer les flotl 
d’Améri

Politique anglaise
Londres, 0 —I,a Fédération Nationale 

Libérale, une association qui 
sauce parmi les membres du cauci 
donné de M. Chamberlain, a lance un 
manifeste où il est dit : Quoique le résultat 
des élections n’ait pas réalise nos espéi 
ces la situation est encourageante. Ceux 

nient les demi-mesures forment 
rlenient. 

ure de l’appu.
; grande majorité des libéraux et det 

organisations liberales. En autant que lu 
Fédération y est concernée le résultat dt 
l'appel au peuple a parfaitement justifié la 
ligne de conduite suivie par le conseil. La 
Fédération représente l’opinion libérale dt 
l'Angleterre, malgré les pertes subies pai 
Gladstone dans la dernière élection.

Le parti qui s’est engagé à effectuer uni 
union entre l'Irlande et l’Angleterre n’a- 
bandonnera pas sou œuvre avant d’attein 
dre le but. Les conservateurs n'auront 
aucun repos avant la solution du pro 
blême. #

Il importe beaucoup pour les libéraux 
d'avoir au plus tôt un programme explicite 
do la part des tories.

New-York, 9—Un repor
hune a demandé â Davittqu. ___ „
premier acte du ministère tory au sujet de 
l’Irlande. Il a répondu : “ Four le moment, 
je ne pense pas qu'il discute le bill du home 
rule. Je veux parler du projet de Glad 
stone. Nos espérances doivent être plutôt 
d'un caractère négatif cpie d’un caractère 
liosiiif, et c’est ce qui t end nos gens in­
quiets et leur font demander si l’on traite 
ra une question ayant liait au bill de < 
cition. Je regrette beaucoup que des émeu­
tes aient lieu à Belfast, mais après tout, si 
les oraugistes avaient un peu de bon sens, 
ils verraient que leurs ssauts meurtriers 
sur les citoyens de Belfast ont détruit le 
dernier germe de sympathie qu'on pouvait 
avoir pour eux. J’ai toujours eu une foi 
immense dans l'éducation. Lorsque les 
orangistes deviendront plus éclairés et 
plus habitues aux victoires électorales des 
nationalistes, dans ce qu’ils considéraient 
leurs châteaux-forts, Il existera plus d’en-

a pris nais

Londres, 9—Le Daily News attaque vio 
leminent lord Rudolph Churchill qu'il 
accuse d'être l'instigateur de l’intolérance 
religieuse qui se manifeste à Belfast. le' plus petit des groupes au pa 

M. Gladstone s’est assLondres, 4—Une dépêche adressée de 
Belfast au Ttmcs porte Ce qui suit: Douze 
personnes au moins ont été tuées dans les 
émeutes de dimanche.

A certains moments, les pierres volaient 
en si grande abondance que les soldats ont 
été obligés de faire évacuer les rues en 

géant à la baïonnette, après toutefois 
que lecture avait été faite du “ Riot Act.”

On dit que, dans tihankliill Road, on ne 
compte pas une maison qui n'ait eu à subir 
quelque dégât.

Les émeutiers ayant accusé les hommes 
de police d’être ivres, l’inspecteur Reeda a 
parcouru les rues au péril de ses jours, et 
s’est convaincu par lui-même de la faus­
seté de cette accusation.

Belfast, 9— Fendant les émeutes qui 
ont eu lieu ici de bonne heure ce matin. 
11 personnes ont été tuées et 130 griève­
ment blessées. La plupart de ces derniers 
ont été blessées par des armes à feu. Les 
désordres ont recommencé aujourd’hui et 
une bataille acharnée a eu lieu entre les 
soldats et les émeutiers, dans laquelle un 
certain nombre de personnes ont été bles­
sées. Un soldat a tiré sur un enfant à 
bout portant, lui fracassant une main, l^e 

ldat a été arrêté. Un renfort de 1,200 
de troupes est arrivé à Belfast

cun repos nvui

ter de la Tri- 
uel serait le

ho mes ae 
urd'hui.

Ôn n'a pu réussir à réprimer l'émeute. 
La violence des émeutiers s’accroit. 30 

îeutiers ont été blessés. La police démeut i 
contre le: 

11 faud
ont été blessé? 
émeutiers un

dra du temps pour convertir l’arti­
san orangiste à un nouvel état de choses, 
mais les fermiers orangistes s'aperçoivent 
aujourd’hui qu'il» out été des instruments 
aux mains des landlords.

Ia; clemé protestant est beaucoup à blâ 
r dans VUIster. 11 dit â l'artisan oran

giste que le Pape se prepare à venir gou- Les ouvriers orangistes ne se converti 
yerner 1 Irlande, et peut-ctre meme res,der ront pas avant longtemps, mais les fer- 
à Belfast, et 11 va sans cesse répétant aux niiers orangistes sav.-nt maintenant qu’ils 
oreilles des feniens orangistes des comtés sont le jouet des lait.bords, 
de Down, Managhati. lyrone et autres. Ixts ministres protestants «ont beaucoup 
comtés d Ulster que les fermiers cathqli- à blâmer dans Ulster, Ils disent aux ou- 
ques, qui ont été refoules dans les monta- vriers orangistes que le pane s’en vient 
gnes pour faire place aux planteurs an- pour régner en Irlande et i,sidéra peut- 
glais, daua les complications successives être à Belfast
du passé, vont descendre dans la pleine Dans les comtés de Down. M-maghan, 
pour s emparer des terres riches occupées Tyrone et autres, ils disent aux fermiers 
par les protestants, dans le cas ou le home 0ue les catholiques qui ont dû se réfugier 
rule serait adopte. _ dans les montagnes pour faire place aux

Et ceux a qui on dit ces choses les croient Anglais vont venir enlever les u 
ou affectent de les croire. protestants qui les

—81 de nouveaux troubles éclatent en- jj£mc rujc C8t adopte-, c 
core, la loi martiale sera proclamée. ^jt cf® cho9CS les croient uu

Fendant la journée, deux bandes d’hom- ajouter loi. 
mes armées en sont venus aux prises. Londres,
L’une et l'autre prétendent avoir remporté la chum lire 
la victoire. On croit que deux i»vrsoiinés Iwurgs M'dloll 
ont cté tuées. Un témoin de VallUizc pru décidé «Fv, »vr

trigvs. jua ponce t 
feu continuel

t-rres aux 
pent si le bill du 
t ceux à qui l’on 

fcigncLt d*y

9.—Gladstone qui a été élu à 
des coin il

pv-ur | rem 1er.

unies par les deux 
I.eilli eu Ecosse a

te

FBIQuelques uns des avantages
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Sans doute 
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excès de misé 
tune étaient t 
une sainte.

Elle prit de 
petits anges, e 
sa poitrine.

Hélas ! le e 
quer. Leurs f 
leurs lèvres s’ 
faibles que ch 
être le demie: 
de force pour 

En présonci 
ses enfants, ei 
sespoir.

—Je ne vei 
t-elle, je ne vi 

Puis se tenu 
lui fit signe dt 

—J’accepte 
résignée ! Jan 
que pour allei 
ne puis vouloi 
ma triste dest 
mort, sauve-lt 
donné en chrtl 
enfants, 
sera une 
tes fautes, je 
que je ne te 
sauve-les !

Les lèvres à 
visage de Liai 

—Tn oublie 
mort de Falça 

—Oui, si tu

Sépulvéda r 
ses bras et co 
venait subiten 
Parvenu à la 1 
aux arbres det 
tes.. priant E 
grâce au nom 
mourait dans i 

Rien 1 rien !

le-

POP ÜLAIPE TONIQUE STOMACHIQUE.
-o-

1er Avau agi— Les “Amers Indigènes” sont à la j.ortée (le toutes les 
bourses. - e pau- re peut en faire usage, et le riche ne peut pas et remplacer 
avec son urgent. Avec un paquet de 25els. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers.de trois demiards.

2e Avnuîagi—Les “Amers Indigènes” ne co diennen' aucun minéral, 
mais se ilemei. des plantes <le nos campagnes, comme ho iblmi, pissen il, rhu­
barbe, et qi inze autres plantes les plus populair-s.

3e Avuiilug —On peut en prendre à volonté sans aucun danger

4e Availing —Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant pi.ritic; teur du sang.

I 5e Availing!— Four ouvilr l’appétit, et aider la digesiion, les “ Amers Indi­
gènes ” som sans égal.
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CABINETVALiURS DES LOTS
Premiere série ... *50,000.00
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Ilenxieme série ... 810,000.00

«nos LOT . . 82,500.00
$8.00 par doz.

>CHEZ
GRAND TIRAGE FINAL Dorion A—des—

Delorme
MO flue Sparks e( 568 Rue Souci

I O I T I 35
DE CETTE LOTERIE

Le il AOUT prochain
Coin do la rue Rideau.

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction garantie.

Les Gros Lots seront tirés

Hatez-vous d’acheter vos 
Billets James R. Bowes

AROHITEOTH
Chambre 28,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE Sl-ABKS.

COUT DU BILLET
Première aérle ... 81.00 
Deuxième série • - • 25 cte

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so t par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. E. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre­
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

Ottawa 9 juin 1886—la
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A travers le 
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6E0R6E THOMAS
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, IIuli.J! ri

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
LJ i let et le meilleur marché d'Epice- 
rics, Vins. Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Cigares de choix vne spécialité.TAPIS de BRUXELLES
—--AT DE-----

TAPISSERIE ■curatBi

Voyez-les avant d’acheter.

CHEMIN DE FER

Harris & Campbell, «mm FLMrBUE O’CONNOR.
LA

VOIE LA PLUS COURTEFONDE EN 1837
QUFNEAUX A CMniNT ET A CHAUX 

DE HULL

ENTRE
OTTAWA ET MONTREAL

Et;Oll»w» » Ito» 
ton» le» i>oiu:

Hton et New-York, et 
t» A l'Est et »u Su'i.

IfiTLes convo’s partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS I)E MONT R BAL :
TRAIN EXPRESS se rac- 

e cordant avi c 1 Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains u Grand Tronc 
tiour Vis! tt le Sud-Est, arriva t là à 
11.30 a lu.

Le soussigré attire l’attention des entre­
preneurs et des autres intéressés sur les 
mérités du

8®. CIMENT DE HULL 8.00amadaptation r our les travaux de ma- 
r erie expotés à subir l’inflnenae de Veau, 
soussigné peut fournir les certifies' a des 

ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. L» manière ae a’en servir eat 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a ven ire a bon marché 

Les commandes par 
tremeut sont remplies promptement.

Le°

UAn m TRAIN RAPIDE avec salle 
T Vv ptill* à dîner, arrivant à Montréal 
à N.20 p.m., se lac ordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc p- ur l’E. t.

Le-: convoi' arriveront à 12 20 p m. 
et 8 OO p.m. d lTst, se raccordant à 
la gare Bonaventuie, Montréal, avec les 
trams de l’E.-l et du S-td. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un truin quittera la gare du chemin 
Richmond ù 7.45 h.ni. u 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express do 
Montit al.

le télégraphe on au-

C. B. WRIGHT, Hull, P.Q

VFNAKT D'tTHE REÇUES

10,000
ROULEAUX DE TAPISSERIES Exp.ess de Boeto-i <t New-York viâ 

Rouse’s Point
I 9 ^1(1 h 111 Quittera Ottawa, gare de 
| ùiOV |MII« ia ,ue Elgin, armant à 

Housr’b Feint à 0.10 p m. et se raccor­
dant è ce erd.o.t avec l«s trains du Ver- 

/mont Central ei Delaware et Hudson, peur 
Hune, JTIa*tic, lrKsl ot ,ti 8ud miveront à Boston à 

7 49 et à Ntw-York à 8 00 le lende­
main n atin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains 11 t o Oltawi el Poston. Les 
fasiageis d'Ottawa pour Nt w York pren­
dront l s Pullman à St. Alban ou ù Rouse’s 
Poli t.

Les bilhtf, Us lits et tout autre rensei- 
g ement peuvent être obtenus au bureau 
îles billets de la cité

D. C. LINSLfcY,

De tous genres tt de tous 
prix.

Aussi, asSLTtiment complet et varié de

Pciulures,
Et tous les ailities qui d'ordinaire font 
partie d'un m gunu d « ce gei re.

Tour It s un rages soi t exécutés 
sous lu Mirvèil! ne'e i. ême d-1 M. Philibert. 

Uuo>isile opt sollicitée

6 PHILIBERT
ou aux siutiods.PEINTRE.

2L8 RUE DALHOUSIE» 0T1AWA.
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HOTEL RIENDEAUW. A. ARMOUR Ameublement de Chambre a CoucherLe malheureux demeura quelque temps 
absorbé par ce sinistre problème. L'idé« 
de ne plus revoir Lianor et de s'enfoncer 
plus avant dans la forêt lui .traversa l'es­
prit

FEUILLETON TE.U BD* L* PL**
Européen et Américain, 

64 Rue St, Gabriel, Montréal.
Manufacturier it Importateur AVECMOUES POOR lICIDREtiEIT

D’IMAGES, MIROIRS,
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DESSUS El MARBREAvant une heure il était certain de tom­
ber sous la dent des bêtes féroces..

Mais ce serait une lâcheté nouvelle.
A l’aide d'une branche d’arbre il creusa 

une fosse.. Hélas I il la fallait bien petite 
pour ce corps d'enfant ! Ensuite Sépulvéda 
arracha une brassée de lianes fleuries, en 
forma le suaire de l'innocent, et le coucha 
dans cette tombe, comme il eut fait dans 
son berceau.

Il tomba sur les deux genoux on se 
frappant la poitrine :

—Est-ce assez, mon Dieu, demanda-t-il, 
est-ce assez ?

Des bruits sourds s’élevaient derrière 
lui. Des rauquemonts lointains et des ru­
gissements étouffés lui arrivaient par inter­
valles. La chasse des fauves commençait.

Sépulvéda s'enfuit du bois, et regagna 
les sables. Au loin il aperçut les feux des 
veilleurs destinés à éloigner les tigres. 11 
se dirigea de ce côté avec les efforts et la 
lenteur d’un condamné se rendant au sup-

L’angoisse de Lianor ne saurait se dé­
crire. Depuis qu 
elle ne cessait de 
et à André Vasco s’il ne le voyaient j>oint 
revenir. Lorsque ceux-ci le reconnurent 
de loin, elle essaya de se retourner dans 
sa tombe do sable ; mais elle no le put, et 
demeura anxieuse, les yeux clos afin de 
mieux percevoir les bruits lointains et 
d’écouter si Sépulvéda ne lui envoyait 
point une parole d’espérance.

11 arriva près d’elle, morne, les bras 
tombants.

— Seul ! tu es seul ! s’écria-t-elle.
Sans rien ajouter, elle pressa plus fort 

sur son sein son dernier enfant.
—Nous mourons ensemble dit-elle.
Puis tournant ses yeux gonflés de larmes 

sur les compagnons de ses misères :
—Quittez-moi, leur dit-elle ; en veillant 

près de cette tombe où je suis ensevelie 
par avance, vous perdez vos dernières for­
ces. Elles vous suffiraient pour gagner un 
village d’Ethio 
sauver, j'en ai 
pas le nombre des victimes.. Quand vous 
vous trouverez plus tard en Portugal, vous 
ferez célébrer des messes pour Lianor de 
Sà.. Pantaleone, je t’en conjure, sauve 
Savitri que tu aimes, Savitri ma sœur ! 
Nul ne doit mourir pour mon service. Mes 
forces déclinent rapidement ; avant le soir 
de demain je serai morte.. Partez ! Non- 
seulement je vous pardonnerai de me 
quitter, mais je vous le conseille, je vous 
l'ordonne. Si vous persistez à demeurer 
ici, vous vous perdrez sans réussir à me 
garder la vie..

Tous répondirent à Lianor par des san­
glots et des cris.

Autour de sa tombe les naufragés se 
groupèrent, et fray José récita les prières 
de l’agonie.

Le grand et terrible spectacle que ce-

Près de cette mourante la religion veil­
lait encore, apaisant les douleurs,purifiant 
les suprêmes regrets qu’elle pouvait 
ner à la terre. Savitri, les lèvres pressées

LA FILLE DU VICE-ROI Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établisse­
ment de pr*miïre classe, des vins, liqueurs 
eteiga es de choix.

JOS. RIKNDBAU, 
__________________ Propriétaire.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile augiais, français 

et allemands,
Aussi« toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LES MARCHANDISES SONT VENDU 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MO S
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
on* l|Mtrfrnerei *u moins de 

10 A2> par veut.
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Grâce b Pantaleone les jeunes femmes 
de la triste caravane avaient pour se cou­
vrir des feuilles et des enroulements de 
lianes. La forêt venait de suppléer aux 
lambeaux dérobés par les Maures.

La veuve du rajah s'agenouilla près de 
la tombe de sable dans laquelle était cou­
chée son amie, tandis que Tolla, Lalli et 
les esclaves ae tenaient à ses pieds. Toutes 
fixaientsurLianor des regards danslesquels 
l’admiration le disputaient à la douleur.
Du sein de cette fosse anticipée dans la­
quelle la pudeur la faisait descendre, pour 
qu’elle léguât aux femmes des générations 
suivantes le souvenir d’une héroïque chas­
teté, Lianor de Sà était toujours belle.

Sans doute la fraîcheur do son visage 
avait pâli, les contours purs de ce ravis­
sant visage s’étaient altérés, mais elle gar­
dait les lignes superbes du front, la grâce 
attendrie des lèvres, l'expression de ses 
grands yeux noirs. Jamais elle ne parut 
plus grande et plus belle que réduite à cet 
excès de misère. Ses compagnons d’infor­
tune étaient tentés de l’invoquer comme 
une sainte.

Elle prit des mains de Savitri ses doux 
petits anges,et les serra passionémont sur 
sa poitrine.

Hélas ! le souffle môme allait leur man­
quer. Leurs prunelles se ternissaient, de 
leurs lèvres s’échappaient des soupirs si 
faibles que chacun d'eux semblait devoir 
être le dernier. Les petits bras manquaient 
de force pour lui rendre ses caresses..

En présence de l’excès de souffrance de 
ses enfants, elle fut prise d’un accès de dé­
sespoir.

—Je ne veux pas qu’ils meurent ! cria- 
11e, je ne veux pas qu’ils meurent !
Puis se tournant vers Sépulvéda, elle 

lui fit signe de s’approcher d’elle.
—J’accepte tout ! lui dit-elle, je suis 

résignée ! Jamais je no quitterai ce désert 
que pour aller vers mon Dion.. Mais je 
ne puis vouloir quo mes enfants partagent 
ma triste destinée. Défends-los contre la 
mort, sauve-les ! Dieu lo sait, je t’ai par­
donné en chrétienne ; si tu saevos 
enfants, je ferai plus ; mon supremo adieu 
sera une bénédiction pour toi ! J’oublierai 
tes fautes, je t'accorderai une tendresse 
que je ne te donnai jamais ! Sauve-les ! 
sauve-les !

Les lèvres de Sépulvéda effleurèrent le 
visage de Lianor.

—Tn oublieras tout ? Tout.. jusqu’à la 
mort de Falçam..

—Oui, si tu présevea mes fils do la

Sépulvéda prit un de ses enfants dans 
ses bras et courut du côté du bois. Il 
venait subitement do retrouver ses forces.
Parvenu à la lisière do la forêt, il chercha 
aux arbres des fruits, des baies aux arbus­
tes. . priant Dieu, pleurant,lui demandant 
grâce au nom de l'être charmant qui se 
mourait dans ses bras.

Rien ! rien ! s’écria-t-il enfin avec déses-

Déçu, sans cesse il recommençait des 
recherches infructueuses, tantôt il pous­
sait de sourds cris d’angoisse, tantôt 
ardente prière s'échappait de sus lèvres.

—Mon Dieu, disait-il, l’enfant est inno­
cent des crimes du père. Châtiez-moi selon 
votre justice, et redoublez 
vous ne me jugez point assez puni, mais 
ne m’inffligez pas le supplice de les voir 
mourrir.

Il ne comprenait pas que Dieu frappait 
sur son cœur à coups redoublés pour en 
faire jaillir un repentir plus intense. Sans 
doute ni Lianor ni scs enfants 
n'étaient complices de ses crimes ; mais 
par une loi mystérieuse de la Providence, 
les innocents portent souvent lo fardeau 
des coupables.

C’est l’héritage du Golgotha transmis à 
travers les siècles. Depuis l'origine du 
monde le sacrifice est devenu une loL La 
pure victime paie pour lo criminel. Les 
vertus des uns lavent les faiblesses des 
autres. Il nous arrive do nous demander 
pourquoi une créature que nous savons 
loyale, pure et grande se trouve accablée 
de maux physiques et de douleurs mora­
les ? La justice de Dieu, justice mêlée de 
miséricorde la tient sous sa main, et lui 
fuit expier par dos voies adorables, 
crimes qu’elle n’a pas commis. La pureté 
do la victime efface plus vite les fautes 
qu’elle est chargée d’expier.

A travers les siècles, dans chaque géné­
ration et chaque famille, si l’on fouillait 
au fond, on trouverait la créature vouée à 
l’expiation. Ces victimes ne se plaignent 
point. Dieu les marqua pour lui ; il les 
appelle ; elles le suivent à travers un che­
min sanglant..

Lianor, Ame si droite, si grande souf­
frait pour Sépulvéda et par lui.

Les douleurs de cotte créature qu’il 
avait aimée jusqu’au crime formaient pour 
lui un châtiment sans nom.

Qumd il la voyait souffrir, il se savait 
l'auteur de cette souffrance. Il comparait 
la vie qu,’il lui avait faite à colle qui eut 
été son partage si elle avait épousé le ca­
pitaine Falçam et il so maudissait.

Pendant des heures entières, Sépulvéda
fouilla la forêt, comptant toujours qu’il Le petit village semblait rire au soleil, 
trouverait de quoi apaiser la faim de l’en- Tout autour de la baie gracieusement ar- 
fant qu’il tenait dans ses bras. Il ensan- rondie s’élevaient des cabanes que des 
glantait scs mains en s'accrochant aux arbres gigantesques ombrageaient d’un 
arbre# épineux, il labourait sa poitrine parasol de verdure. Chaque cour se trou- 
aveo ses ongles, en répétant le nom de vait entourée d’un jardin donnant souvent 
Lianor dans un sanglot désespéré. sur le même arbuste des fruits etdes fleurs.

Le jour baissait ; la nuit allait venir ; Quelques animaux domestiques ajoutaient 
il fallait songer à rejoindre ses compa- à la grâce du paysage. Une rivière d’un 
gnons. Dans le bois allaient s'éveiller les bleu transparent sur les rives de laquelle 
fauves. s'étaient réunies des femmes appartenant

Mais revenir sans avoir rien trouvé ! pour la plupart à la race noire pêchaient, 
rien ! chantaient ou tressaient des couronnes de

Sépulvéda tomba épuisé sur lo sol, et couleurs vives destinées à orner leur che- 
rapprocha de son visage le visage de l'en- velure.
fant. Au centre du village une habitation en-

11 parut à Sépulvéda que se visage se touréo d’une palissade de troncs d'arbres, 
glaçait. armée de deux petits obusiers accroupis

Il colla ses lèvres brûlantes sur les sur les marches d’un perron, et surmontée 
lèvres du pauvre petit être ; elles ne lui du pavillon portugais, était le centre des 
rendirent pas son baiser. transactions commerciales.

Quelque chose <ie faible l’effleura : Le roi Jean III, qui possédait un comp-
moins qu'on souffla.. l'enfant agita ses toir sur cette partie de la côte, n’y avait 
petite broa, puis il demeura immobile. point encore de forteresse.

Il était mort. A peu de distance de cette habitation
—Mort ! Qu’aillait faire Sépulvéda ? Que s’élevait une église de bois, dont l'humble 

répondrait-il à Lianor ? Lui remettrait-il clocher apprenait à tous que la civilisation 
le cadavre de son fils » Oserait-il affronter avait pris possession de cette terre au nom 
ses larmes? du roi. (A continuer.)

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos
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8UX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX
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N. B.—,Jn vendrai aux marchands les 
moulure*, cadres, p intures, miroirs, cane- 
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f ANTI DIABÉTIQUE ROCHER
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Préparation «pédale et eoeveratne «mtr* le DXABÈTS (OlycontrU, Albuminurie,______ ,
rhotpkaturU, etc ) et lente» l«i nombreuses maladies qui agissent sur la nutrition et qui amènent 
à leur enlte l'affaiblissement des forces, l'exaltation ou U diminution de U sensibilité. 

D'un goût agréable, d'une conservation Indéfinie, aucun médloamont ne lui est oomperablo dans ?
■ l'Anémie, Convaleeoencee lentes ou dlfllcllea. Fièvres et suites de Fièvre»,-le quelque 2 
T nature qu’elles soient, Cachexie, Epuisement par loe exo&de travail ou de plaisir, Maladies %
■ de langueur, Dégoût dee alimente,Marasme ot Consomption, etc.. ot<x v
25 Be supporte mloux et agit plu» vite que l'Uulle de foie do movuo vhvs los

tiques ou sorotuleux.
(Voa nuvatrx bv*ciaüx Du l’Roresaitrn JACOOUJX)

e son mari était parti, 
demander à Pantaleone HENRI HAÏSSEVAKTKS PROmSlOMKim

£EPICIER et BOUCHEROTTA WA O
■COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Lo public trouvera toujours à mon ma­

gus n <les épie, ries de premier choix, et A 
mon étal d- s viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv-'és à dorai ' :

*Val in et A «la ni
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
5

Enfants faibles. *BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 
l’Botel Russell. S S

O2A. A. ADAMJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau -*e Qué­

bec, s’occupera aussi des allaires requé- 
rant son attention dans cette province.

,O AVIS TRÈS IMPORTANT
ç Demander gratuitement ehet tout let Pha 
■ Indique lea variétés. Causes, Symptôme 
O Que toute KdMit toudeute de ta tant* doit L

Eviter 1* Contrefaçons, exiger la marque R. DEP. et sur chaque flacon 
— Is timbre de garantie de l'UNION des FABRICANTS.

Ol____________st DAHsjrovT* lus raxBMxcua dp canada.
*0*0* OM^momoomomouoHouomom<>moûoMomom

■ ■IETUSSrmaclent-DtposIta Irai 
a et tristes Consôq 
re areo grande attention.

Infirmante qui 
du DIABETE,PETITE VEROLE!*>r Alfred Sa yard

BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prev..si

U
O

mt-e S<‘8 îiinrquvs peuvent être effacée#. rut de Teren 
ETTH A

ne. PARIS
wki soar *

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.- Kncuignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

lRGKNT A PRETER -84

Opie. Vous ne sauriez me 
la certitude ? N’augmentez

Maison LEON <$• Oie.,
61 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre 

PArftira- are de 8. M. In Relue, 
Ont inventé et patenté cette préparation

118 Fuissent et préviennent les maladies qui se iatinchent
6/ \l l'«»eoROim.BNTde$n»TESTiNa.tollosque:JI«MÇH»SI W d’app/tit, mgniine, Conetipation, A ma a de Rile,
I •* <*e Santé I* OMigeeRon»du F(df,(fM PeiimenefdN CérveaN.ilt
«V du dnrlen, /* TRES BT CONTREFAITSJJ d0Ctenr Jf Eriger l’étiqnette d-JolsU es 4 lonleon, avec U not VÉRITABLES 
%\FraIÏCX yjf l1 tQlu1l2bolto[50graln»)—8fr.lt bottt(105gralni).b\lmiiti tkquMU.

-----i#* Québec t D* U10RM * C*;-.Montréal / UVIOUTTE 4 1EUÛA
***** es MuncirALes phxxmxcie* »■ oanapa

mm, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS

L’OBLITERATEUR lDr J No: lu
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et di-lômé du “Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 6.

qui efface les marqu 
pour toujours. Son i 
et inoffenrive, 
inconvénient, ot ne 
actère nuisible. Pri

la petite vérole 
application est simple 
ise aucune doulerr n 
contient rien d’un ca 
x: $2.60.

l/vilixi
BI-D10K8Tir DK

gCHASSAINGf
B PEPSINE ET DIASTASE
IB Agents naturels et indispensables de la 
5Q DIGESTION
0 18 an» de »ueeè» «

contre les
Dioeanowa oirricn.it ou iscointru * Au*

sanra oe tsstiir ose ronce», 
ASAicnisatsanî, consomption, 

CONVALESCENCES LENTES, VOMISSEMENTS,

■ . Péril, 6, Avenue Victoria
et càe« tous les l'hsrmscieo».

Député (Uni toute$ le» bonnet Phtrmtelee au uaneos.

&
Cheveux Nnperflvax.

Le remède épilatoire de LEON et Cie , 
ève en quelques minutes les cheveux 

superflus sans la moindre douleur ; les che­
veux ne repoussent jamais. Oe remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re­
mède envoyé par malle. Prix : $

Approuvé 
pur l’Académie de 

Médecine 
de

Paris -t VV

X

«s*.
l>r Es. Coyieux Prévost

132, Rue Daly. Otia va. 
HEURES DE BUREAUX 8. à 10

VIN
est1.00.

1. à le Tonique par 
excellence, fortifie lee 

épuisés par la maladie 
ou les excès.

GEO. W. SHAW, agent général6. à
219 rue Tremont, Boston, Ma»».

21 sept. 1885—la.Macdougall, Macdougoll à Re court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
/xr-

Autorisé 
par ^Arrêté 

ministériel

“Scottish Ontario Chambers" coin dee 
mes Sparks et Elgin, Ottawa.

Hoa. Wm. Maododgàll, 0. R.
Fbank M. Maodoo 

N A. Bslooübt,

sur une de ses mains, pleurait sans bruit ; 
Sépulvéda prosterné lui demandait grâce. 

La jeune femme retrouva avant l’heure Chemin de Fer Canadien dû Pacifique
LIGNE "COURTE

Ce6l.l. m.suprême de l’agonie un calme surhumain, 
adressa un adieu résigné à ses compagnons 
d’infortune, puis levant les bras vers le 
ciel, elle fit comprendre aux naufragés 

u’ils ne pouvaient attendre leur salut que 
de Dieu.

Une dernière fois ses lèvres pressèrent; 
lefront,deson enfant puisse laissant retom­
ber en arrière,toute enveloppée deseslongs 
cheveux noirs, elle demeura immobile, lo 
front couvert dos pâleurs de la mort, le» 
yeux grands ouverts continuant à fixer le

Estomacs délicats, 
-VmS augmente l'appétit, 

facilite la digestion.

Dr C, G. Slac klioiiNe
DENTISTE

M. le Dr C. G. Btackboute, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 268, 
rue Albert Ottawa.

KNTRS

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.vos coups SI

#! Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

l Sydney vY_
Uelbourne

V leuiement contre 
l'ietole, la Chlorois, 
les férus bluchn.

P^V> FABmiOATlOM I

VT 1‘L.FBEBE, 19. r. Jacob, PARIS

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité. h i-11 IIIITABLBAO DIS BBS.

Ce
5Q W

€ARTF8 PROFESSIONNELLES
Sépulvéda se jeta sur le corps de sa 

femme. Fou de désespoir, il s’étendit sur 
la fosse à ses côtés comme s’il voulait as­
pirer sa dernière haleine, et mourir du 
trépas qui venait de la frapper. A ses ap­
pels désespérés, à l’expression de cotte 
violente douleur répondirentles sanglots 
des femmes agenouillées auxquels se mê­
lait la voix grave de fray José appelant 
la paix éternelle pour cette âme délivrée.

Dès que les conseils du moine eurent 
rendu un peu de calme à Sépulvéda, il fit 
un signe à ses compagnons, et Pantaleone 
André Vasco et les plus robustes de cette 
troupe infortunée achevèrent de combler 
la fosse.

Tour à tour disparurent sous une cou 
cho do sable les bras de Lienor, sa poitri­
ne, son merveilleux visage voilé de ses 
longs cheveux ; et quand ce lugubre tra­
vail fut, achevé, c’est à peine si sur la pla­
ge d’une uniformité lugubre, un léger 
renflement du sol révélait qu’une des plus 
belles et des plus charmantes créatures de 
Dieu y reposait à jamais.

On dressa une croix de bois sur la fosse, 
>uis de nouveau les naufragés s’agenouil- 
èrent pour prier et pleurer.

Durant plusieurs heures, comme hébété 
désespoir, Sépulvéda demeura

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, ailes ches

McDougall «e cuzneu
ien magasin de ce genre A 
i en 1860, à l’enseigne de I»

6R088E TARRIERE,

Hue mei, et coin de la rue Baie,

4" 48 

8" 20

4™

f 5»

6 30

LtlueOUâW»....DULL
An. i Montréal...1-aul T. C. l>unialN

INGENIEUR DK LA CITÉ DK HULL, 
ARPENTEUR.FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUBBEU 
pentage des limites à bois, terrains mi­

niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King's Road, Hull.

Le us an ci 
Otta , établ2 20 •vArr. à Québec....

2 OT10*00 foo’o

Vî’6
i.(liage Québec..... 

Laisse Montréal.
Ar

8 CK)9*00 6 00 <"1IAI"I>1EBKS, OTTAWA,
Kt à MATTA WA, P.Q.p.m. p.m. 

10 16 11 36la'toArrive à Ottawadeuce :
MCDOUGALL 4 CUZMERD’ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montrée..

P. Thos l>e&iardiii8
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire Irésot'ier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence :-117 rue Principale 

"ull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

GRAND ASSORTIMENT RESTAURANT
De Chapeaux de Feutre, 

Railles. Manille, 
Maekinak, &c.

Repas à toutes heures,
14 2i RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cnemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle- CHAPEAUX DE SOIEJ. Malcolm McDougall, B.C, L.

Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 
légal du comté d'Ottawa.

RUB MAIN, AYLMER, P. Q.
Dans les derniers goûts. Së?" Lunch à Midi, 5 billets pour $1.00. 

GUSTAVE CHEVRIER,
Propriétaire.

CHAPEAUX ET CASSETTES
SECTION St LAURENT ET OTTAWARochon et Champagne

AVOCATS
246 Rue Principale, Hull

A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

POUR CLUB.

Capots et CârcnTaires de ca­
outchouc pour Dame4 et 

Meysleurg.

Ottawa, 12 mai, 1886. finiLaisse Ottawa 
Ga 0 Union)..

Arr. à PrescotU-. 9 45 a.m. 
Laisse Prescott.... 7 00 a.m. 
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m1 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

tHEMII DE FER
par son
sur la tombe de sa femme ; enfin se levant 
avec un mouvement brusque et saisis­
sant son dernier enfant qui repos 
les bras de Savitri, il s’enfuit du 
la forêt, en poussant des cris comme un 
insensé.

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l'Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie do Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Pile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de 
chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités désirables 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience <t dé­
montré que l’Intercûlonial ot les ligues de 
paquebots qui font le service entre Hali 
'ax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l'Angleterre 
pour le transport du Fret. "•

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret el do passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOOD1E,
Agent pour les passagers et le fret de 

.'Ouest, 93 bloc Russin, rue York, 
Toronto.

Ni. Tetrean, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.
'n

sait dans 
côté de Lj i. Rue Rideau

La nouvelle ligne entre Ottawa, 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Ait. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.( 0 f m
“ du »oir quitte Toronto à 8.00 pu. 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls

Toronto

XXVI HOU VEAU MAGASIN
DE

M- PEINTURK et 1AP1SSI RIES
a m

60,000 Rouleaux île Tapin- 
eeriea des derniers goûts viennent d’étre 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont V ulés de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*. Huile*. Pinceaux. 

Mlanchlfcsoini, Verni*, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

JflT Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau9
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

Poudres de Condition d’Alexander
BOUIJKN POUR Ivn ROGNOflO

pou
Brockville et le chemin de fer du Grand 
fionc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de l’Ottav u 
et toutes les autres stations locales et au­
tre informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

S6T 48 RUE SPARKS *NB«
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.

ar AUTRES

MEDECINES CELEBRE!
POUR LK8

Clxevau
AwKnt a Ottawa :—C. STRATTON.

Coins des rues Dalhoustc et Sami-Patnei J.-Bte. DUFORD.A VIS.—Les médecines ci-dessus, oôlê 
. bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. I» 
STRATTON. Je mets donc le public e; 
garde contre les contrefaçons.

16 avril 1886—3m

i —Faites l’essai ae la VALt 
RI A. C’est la meilleure pom 
made contre la châle Un 
cheveux et la Calvitie. Ki 
a en te cher* C. O. D ACIER. 
Pharmacies’. rueexSiiss

J. E. PARKER,
Agei t de Billet.

W. WHYTE
TALEXANDER

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable ches v LAPORTE, rue Rideau : 
GOOD A LL A FILS, rue Wellington ; 
el DALGLISH A FRERE, rue Queen,ouest

D. POTTING ER,
Surintendant général.Surmien dan t-g énér»

W. C. VXNHORNB,
wic*.pj*dd«at

Bureau lu tii-.min de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1
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IN EXPRESS se rac- 
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IObltaalre
C'est avec peine que nous annon­

çons le décès de Maria Louisa Léa, 
âgée de un an, enf tnt de M. A. U. 
Matton, ci devant de Sorel, et ac 
tuellement du département du Se­
crétaire d’Etat. Ces anges qui nous 
laissent pour aller au ciel sont bien 
heureux, car ils en ont fini avec les 
vicissitudes de la vie, mais la dou 
leur des parents n’en est pas moins 
cruelle.... Nous sympa’hisons sin­
cèrement avec M. et Madame Matton 
dans leur affliction.

Le pique-nique des pompiers
Les pompiers de Ogdensburg, 

Prescott, Brock vil le, IIuli et autres 
villes, enverront des représentants 
au pique nique de pompiers d’Otta­
wa. lundi, le 1C courant. Les pom­
piers de Pembroke devant passer 
en revue le 17 courant ne pourront 
prendre part à la démonstration.

La prudence eut la mère de la sûreté
Les jour: alters employés à l’ex­

cavation sur la rue King, où l’in­
fortuné Murphy a été enterré vi 
vant, ont eu une nouvelle alerte ces 
jours derniers. L’éboulis a eu lieu 
dans les mômes circonstances que 
la dernière fois, et deux hommes, 
cette fois ont failli rester sous le 
sable. Heureusement que l’on avait 
pris des précautions pour ne pas 
s’exposer trop profondément dans 
le canal. Les journaliers ont été 
tellement effrayés qu’ils n’ont pas 
voulu redescendre dans le trou fa 
tal. Les entrepreneurs devront 
adopter un autre moyen po ir ter­
miner ces excavations.

BULLETIN COMMERCIAL FEUILLETON
Actualité

Une grande variété d’objets de pié* 
téd’images et de livres pour la dévo­
tion à S te Anne etc. etc.......
Se vendent actuellement aux maga­
sins de

MONSIEUR LECOQ
L'HOmiR DU NOMP. G Guii.laumb

Ml 455 Rue Sussex, et Goin des 
rues Sussex et York. Malheureusement, l'orgueil­

leuse héritière ne sut pas résis­
ter au plaisir de risquer une allu­
sion assez obscure, du reste, à ce 
qu’elle appelait la bassesse des 
anciennes inclinations du mar­
quis. Elle trouva l'occasion de 
dire qu’elle faisait travailler Ma­
rie-Anne pour l’aider à vivre.

Martial se contraignit à sou­
rire, mais l’indignité du procédé 
le forçait de plaindre Marie-An-

Et le lendemain même, il cou­
rait chez M. Lacheneur.

A la chaleur de l’accueil qui 
lui fut fait, toutes ses rancunes 
se fondirent, tous ses soupçons 
s’évaporèrent.... La joie de le re­
voir éclatait même, dans les yeux 
de Marie-Anne ; il le remarqua 
bien....

—Oh !... .je l’aurai !...pensa-t-

C’est qu’en réalité on était 
bien heureux de son retour. Fils 
du commandant des forces mili­
taires de Montaignac, gendre ou 
autant dire du président de la 
Cour prévôtale, Martial devenait 
un instrument précieux.

—Par lui, avait dit Lacheneur 
nous aurons l’œil et l’oreille dans 
le camp ennemi....Le marquis de 
Sairmeuse. le fat, sera notre espi­
on....

Il le fut, car il eut vite repris 
l’habitqde de ses visites quoti­
diennes. Le mois de décembre 
était venu, les chemins étaient 
défoncées mais il n’était pluio, 
neige, ni boue capables d’arrêter 
Martial.

Il arrivait vers dix heures, s’as­
seyait sur un escabeau, contre 
l’âtre, sous le haut de la chemi­
née, et il parlait....

Marie-Anne paraissait s’inté­
resser prodigieusement aux évé­
nements ; il lui contait tout ce 
qu’il pouvait surprendre.

Parfois ils restaient seuls .. 
Lajheneur, Chanlouineau et 

Jean couraient la campagne pour 
le commerce. Les affaires allaient 
si bien que M. Lacheneur avait 
acheté un cheval afin d’étendre 
ses tournées.

Mais le plus souvent les cau­
series de Martial étaient inter­
rompues. ...Il eût dû être surpris 
de la quantité de paysans qui so 
présentaient pour parler à M. 
Lacheneur.

C’était une interminable pro­
cession. Et à tous ces clients, 
Marie-Anne avait quelque chose 
à dire en secret. Puis, elle offrait 
à boire....La maison était comme 
un cabaret....

Qui ne sait où l’âpreté des 
convoitises peut mener un hom­
me amoureux !....Rien ne chas­
sait Martial. Il plaisantait avec 
les allants et venants, il donnait 
une poignée de main, à l’occasi­
on, il lui arrivait de trinquer....

Il eût accepté bien^ d’autres 
choses !....N’avait-il pais offert à 
Lacheneur de l’aider à mettre ses 
comptes au net ?....

Et une fois, c’était vers le 
milieu de février, comme il vo­
yait Chanlouineau très-embar­
rassé pour composer une lettre 
il voulut absolument lui ser­
vir de secrétaire.

—C’est que ce n’est pas pour 
meis, cette damnée lettre, disait 
Chanlouineau, c’est pour un on­
cle à moi qui marie sa fille...

Bref, Martial, se mit à table, 
et, sous la dictée de Chanloui­
neau, non sans mainte rature, il 
écrivait :

“ Mon cher ami....Nous som­
mes enfin d'accord, et le maria­
ge est décidé. Nous ne nous oc­
cupons plus que de la noce qui
est fixée à.....Nous vous invitons
à nous faire le plaisir d’y venir, 
nous comptons sur vous et vous 
devez être persuadé que plus 
vous amènerez de vos amis, plus 
nous serons contents.

“ Comme la fête est sans façon 
et que nous serons très nombreux 
vous nous rendrez service en ap­
portant quelques provisions.

Si Martial eût pu voir quel 
sourire avait Chanlouineau en 
le priant de laisser en blanc la 
date de la noce, il eût à coup sûr, 
reconnu qu’il venait de tomber 
dans un'piège grossièrement ten­
du. ...Mais il était fasciné.

(A continuer)

1 hez M. Laurent Duhamel vous 
tr i verez un assortiment de viau- 
il s iralches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
il général de l'encouragement 
]u'on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
l>e visite est respectueusement 
s-'tintée.

Couchettes en bois dur, d’un beau 
fini (double) depuis 81 50 en mon­
tant, meilleur marché en ville, à la 
Maison Economique, No 353 rue 
Wellington.

14 juillet—3m.

“ Les Canadiens ” portent tou­
jours le cœur sur la main, môme 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as­
sortiment complet de montres, bi­
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve­
garde du bien être.

Chaque article est garanti et 
jue représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

il,

C'onr <le Police
10 août—Présidence de M. l’Eche 

vin Desjardins.
James behnider, ivresse, amende 

ordinaire de SI et autant de frais ; 
quatre personnes pour avùr laissé 
errer des vaches sur la voie publi­
que, 81 et les frais chacune ; Mde 
Cronyn, pour avoir en sa possession 
un chien qui n’a pas le collier légai, 
est renvoyée.

La Maison Economique pour l’a­
chat des meubles de ménage de 
toutes sortes, vend au prix des 
manufactures, 553 » ne Wellington. 
C. Lévêque.

14 juillet—3in
Musique ce soir

Le Corps de musique des Gardes 
à pied du Gouverneur se fera en ten 
dre ce soir de 8 à 10 heures au Car­
ré Cartier.

Nos campagnes—Nous lisionsdei- 
nièrement dans une Revue de
France un article très intéressant 
sur les plantes du Canada, au point 
de vue médical, et qui démontre 
une fois de plus que nos campa­
gnes tiennent un rang élevé dans 
le monda de la médecine pour 
leurs herbages. La Revue mention­
nait un grand nombre de produits 
qui ne trouvent que dans nos terres 
les alimen s propres à développer 
leurs pleines propriétés caractéris­
tiques, et nous avons eu du plaisir 
à constater que les plantes nom­
mées étaient précisément celles qui 
entrent dans la composition des 
célèbres “Amers Indigènes,” pré 
paration canadienne d’une efficacité 
incontestable contre les malad.es 
qui requièrent un traitement toni 
que, stomachique et apéritif, comme 
indigestion, vents, dyspepsie, man­
que d’appétit, faiblesse et impureté 
du sang,
cas où l’un ne pourra pas nous 
reprocher de laisser exploiter nos 
propres richesses par les pays 
étrangers.

“ Beware of Pickpockets ! *’
Ce conseil, que l’on voit placardé 

sur toutes les places publiques dans 
les villes des Etats-Unis, sera bon 
à suivre demain, car à l’occasion de 
la visite du Grand Cirque et ména­
gerie de Forepaugh, il est certain 
que nombre de pilleurs américaine 
exerceront, leur industrie parmi les 
foules. Laissez vos bijoux à la 
maison pour aller au cirque.

Un pelât garçon Intelligent ?
Hier soir, un monsieur arrivait 

au Russell, et apercevant dans le 
registre le nom de l’un de ses amis, 
s’informe du commis s’il est actuel­
lement à l’hô el. Sur réponse qu’il 
est à sa chambre, on dépêcha un 
petit garçon du service des cloches, 
au No 187. A son retour, le petit 
boy dit que le monsieur descendrait 
dans ni e minute. Quelques ins 
tant plus tard, en effjt, un étranger, 
complètement inconnu à celui qui 
attendait en bas, se présenta. Le 
monsieur No 1 dit alors au nou 
veau venu : vous n’êles pas mon 
ami M..., —Non, répondit le No 2, 
mon nom est Edwards ; alors le No 
1 :—je vous demande pardon, mon­
sieur, il doit y avoir erreur, et 
s’informant an petit garçon, il eut 
la réponse naïve suivante : je sais 
que vous m’avez dit d’aller voir au 
No 187, mais comme j’ai vu sortir 
le monsieur, au •moment où j’arri 
vais près de la chambre, j’ai pensé 
que celui qui était au No 189 f rail 
la môme chose et je l'ai fait des*
« endre.

etc Voici donc un

AU PETIT NEGRE
520 rue Sussex, pour des chaussu­

res de tout sortes et de tout prix. 
Fixemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap 
pelez vous que c’est à Renseigne1 du 
petit nègre, poite voisine du Canada

DECES
A Ottawa, ce malin, à l’àge île un an, 

Maria Louha-Léa, seule enfa il de A. O. 
Wallon, du D -pt du Secrôtaiie d’Etat.

Les funérailles auront lieu damain. Le 
convoi par ira de la demeure de son père, 
No 331 rue Ualhousie, à 4} hrs pour se 
rendre à la Basilique et de là au lieu de la 
sépulture. ,

Les amis sont respectueusement invités 
à y assister

Les journaux de So el sont priés de re­
produire.

ECHOS DE HULL
De retour

M. le docteur Duhamel est de 
retour de Québec. Il en a rapporté 
les plans préparés par ordre du 
gouvernement de Québ.c pour la 
construction de la cour et de la pri­
son à Hull. Nous ne savons encore 
quelle action le conseil de ville de 
Hull va pi endre à ce sujet eu con­
séquence de certaines clauses am­
biguës du bill transférant le chef 
lieu à Hull.

BERN RD SIMARD
BOUCHER

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandeSy el No 1 marché Ouest

HULL
M. SIM ARD remercia ses nombreuses pra­

tiques et le public de Bull de l’encourage­
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis* Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

Pèlerinage
Plusieurs personnes de Hull soul 

parties hier matin avic le pèleri 
nage de M. l’abbé Campeau pour 
Sle Anne de Beaupré.

Retraite
Les jeunes Hiles de la paroisse 

ont commencé dimanche leur re­
traite du jubilé.

i BERNARD SIMARD,
BOUCHER

Thomas Leblanc,
TAILLEURAccident

M. Daniel Donaldson, demeuianl 
sur la rue St Patr.ce A Ottawa, et 
employé ch z M. C. Wright s’est 
fait couper deux doigts de la main 
droite, ce matin, par une scie 
ronde.

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. U. Richard, 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

rue

LORD & THOMAS, , ti
49 Randolph St., Chicago, keep this paper on file ( Iltê. 
and are authorized to 
make*contracts with ADVERTISERS.

ApJ' sur garan ies hypothécaires, 
s amples inVovmalions b’adres-

MAÜLOIHE LANGEV1N,
No. 9G rue Murray, Ottawa

31 juillet 1886—6m
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AM0MES NOUVELLES

ON DEMANDE—Uneseivanto pour 
rendre général- meut utile. De bons ga^ 
seront payés. S'adresser au No 53G r 
Sussex, ou No 25 rue Division.

Ottawa, 5 août.

TERRE A VENDRE—Située dans la 
paroisse de Sarsfield, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec bâti­
ments, - le , etc. Conditions fac iès. S’a­
dresser à M. Octave Baulne. Sarsfield, 
et mté de R

Ottawa, 7 juin 1886—2m

A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che­
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

ON DEMANDE
TROIS INSTITUTEURS dûment qualifiés 
comme instituteurs frança 
publique de Jlawkesburv 
prendre charge dos classes des quatrième 
et troisii me livres ; l’autre des classes des 
seconds ; et le troisième pour la première 
classe. On devra

pour l'école 
J ’un devra

mentionner les qualifi­
cations et le salaire désiré. Les requêtes 
seront reçues jusqu’au 13 août prochain.

F. C. HERSE Y,
Sociétaire du Bureau d'Educaiion, 

tiawkesbury.
31 juillet 18£6—I2f

Drmimilc d'institutrices
La municipalité scolaire de Wright et de 

Novthlield demande cinq institutrices 
diplômées, pouvant enseigner le français 
et l’anglais. S’adresser pour les conditions 
au Dr A. Synek, Gracelield Post Office, 
Province de Québec.

31 juillet 18 G—Gin

ON DEMANDE
Pour le township de Cumberland No 11, 

une maîtresse (l’école pouvant enseigner 
l’anglais et le français. S'adresser à 

ISAAC LALONDE
St Joseph d’Orléans 

Province d'Ontario
22 juillet 1885—3 S

THE TEA POT
Un nouveau magasin 

de Thé et Café vient 
d'ôtre ou .ert au

fÉ
[3tam

tf-A
No. 101 Rue Rideau

' \ où l’on trouvera cous­
in. # tammenl un assortiment 

1 choisi des meilleurs 
THES et CAFES offerts 
sur le marché, y com­
pris l’excellent thé inco- 

kre du Japon, Young Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déjeûner, Thé 
Assam, Orange Pt-koe et l’ekoe Congou.
Piemière qualité de ci les JAVAS, MUCHA 

• t autres sortes.

mw

O. G. WILLMfMT, Frop
3 août 1886—ta

A VENDRE
Le soussigné offre en vente, \ lusieura bons 

chevaux de travail, express, tombereaux, 
charrettes à bois, attelages, etc., etc. et un 
lot de bois de moulin, le tout à très bonnes 
conditions.

S adtesser à
O. B. CHARLEBOIS,

No. 301, rue Clarence
Im

-AUX—
Terres Boisees

—DE—
MATTAWAN
CALLANDER, NORTH RAY 

TEM ISC AM INti LE
et autres ; ou aux prairies de

MANITOBA
------DU

NORD-OUEST
Et de la Colombie Angla:se j ar le

Pacifique Canadien
NOTRE PAYS A L’OUEil
est meilleur que l'Ouest des Etats-Unis ei 
les avantages y sont suj^rieurs 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con­
vaincre.

Le train partant de Mon'real travt rt»- les 
terres boisées Ju^Nipissingue et de l'Algc- 
ma, artô uni à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu’à Canmore, faisant arrêta Brin don, 
Whitewood, Broadview, Regina, Calgary
I le

Dans ces contrées de Nipissingue, o« 
tout i’Algcma, situées entre Montréal et Ma­
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d'excellents

AVANTAGES
aux colons. Nous vendons à

Pria: Red uit
------DES------murs lit iiiîteh

A TOUT EXPLORATEUR 
“BONAFIDE”

Pour plus amples [informations s’adresser

au BUREAU DE COLONISATION
ptès de la gare du Pacifique, 

Rue des Casernes,

MONTREAL

UNE HORRIBLE HISTOIREComer* de Montréal
Cadavres mangé* par de* clilen*

•—A la cour du Recorder, hier, la liste 
contenait 23 noms.

—L’honorable juge Buchanan.de Sweeta- 
burg, est à Montréal.

—M. de Corbrie, prêtre du Séminaire de 
Saint Sulpice de Paria, est en cette ville.

—Sir Hector Lange vin, l’honorable juge 
Wurtele sont descendus au Saint Lawrence 
Hall.

—M. P. 'H. Roy, avocat, est arrivé en 
cette ville, de retour de Londres, où il a 
plaidé une cause devant le Conseil Privé.

DÉTAILS HIDEUX

Il eat dos scènes que la plume se 
refuse â décrire parfois. Aujour­
d’hui nous avons à relater des faits 
qui, tout incroyables qu’ils parais­
sent être, n'en sont pas moins que 
troD véridiques.

Un monsieur résidant dans les 
environs du cimetière catholique, 
sur le chemin de Montréal, est venu 
raconter aux autorités que les 
chiens du voisinage ont accès au 
terrain réservé aux pauvres dans le 
champ du repos, et que ces jours 
derniers, ils ont réussi à mettre à 
découvert plusieurs cadavres récem­
ment inhumés dont ils ont dévorés 
la chair et semé les ossements dans 
toutes les directions sur le terrain. 
Le témoin de ces laits épouvanta 
blés dont le simple récit fait dresser 
les cheveux sur la tête, dit aussi 
avoir été obligé de tuer un chien 
lui appartenant parce qu’il avait 
apporté à sa résidence une jambe 
humaine avec toute la chair y atte­
nant encore à l’exception de celle 
du pied qui avait été rongée. Il 
croit que'le gardien du cimetière est 
fortement à blâmer à ce sujet pour 
négligence.

Une enquête sérieuse sur ces faits 
aura lieu immédiatement.

matin, il y aura des ordinations à 
pelle de Notre Dame de Lourdes. La 

monie sera présidée par Mgr l’archevô-
1 ~~h*

y—Le Recorder a condamné à $20 d’amen­
de.ou deux mois de prison un nommé 
Louis Plante pour avoir blasphémé sur la 
rue Maisonneuve.

—Sa Grandeur Mgr l’archevêque 
a donné le sacrement de confirmatif 
grand nombre d’enfants, dimanche 
midi à l’église Sainte-Anne.

—Joseph Brady et Peter Murray, deux 
ournallers arrêtés pour s’être battus sur 
e quai ont été condamnés chacun ù $2 

d'amende ou 10 jours de prison,
—C’est demain que doit avoir lieu le der­

nier tirage de la loterie nationale, à 2 hrs 
de l’après-midi. On tirera d’abord les bil- 

de $1 et ensuite ceux de 25 cts.
—Un individu a comparu hier matin 
vant le Recorder pour avoir tiré du re 

volver l’autre nuit. Il a été trouvé coupa 
ble, mais la sentence est suspendue.

n a été traduit devant le 
in, pour avoir, en se pro­

menant avec un vélocipède sur le trottoir 
rue Amherst, blessé une petite fille. 
Acquitté après remontrance.

—Deux hommes se sont pris de querelle 
hier après-midi au marché Sainte-Anne. 
L’un accusait l’autre de l’avoir volé et ils se 
sont battus rudement. Ils comparaîtront 
ce matin devant le 

—Xavier Lespérance, figé de 10 ans, de­
meurant rue Montcalm, s’est infligé une 
large blessure, hier matin, à la main droite 
avec un morceau de verre, en travaillant à 
la manufacture de chaussures de 
larkey, rue du Coll 

—Dimanche matin, il y eut des ordina 
tions à la Cathédrale. Sa Grandeur Mgr 
l’archevêque Fabre présidait la cérémonie. 
Le Révd P. Joseph Richard a été ordonné 
diacre et les Rit. PP. J. E. Bruyère et J 
Chare t te, sous-diacres.

—Une grande excursion au 
lune aura lieu lundi, le 16 août 
bord du magnifique bateau à vapeur 
thier. La fanfare de la Cité et plusi 
artistes chanteurs donneront leur con 
aux organisateurs de cette excursion 
-—Trois jeunes gens, MM. Galbraith, Steel 

et Conroy, membres du club Victoria, sont 
tombés à l’eau, dimanche après-midi, près 
dupont Victoria. Leur chaloupe chavira 
et dériva vers la Pointe au Moulin à Vent. 
Ces jeunes gens furent reçu 
pêcheur.

Fabre, 
on à un

lets

de

—Un petit garço: 
Recorder hier mati

DANS LA CAPITALE
Recorder

Perte de foin
Les cultiva’,eurs des environs de 

Buckingham, où le foin est le plus 
récolté, s’accordent à dire qu’ils ont 
subi de grandes pertes par suite des 
fortes pluies des dernières semai­
nes de juillet. En divers endroits 
on a été obligé d’avoir recours au 
sel pour préserver le foin que l’on 
avait rentré tout humide.

Réunion
Le conseil de ville d’Ottawa se 

réunira le 23 courant pour prendre 
en considération la décision du 
lieutenant-gouverneur d'Ontario au 
sujet de l’annexion de New-Edin- 
burgh.

ulM. M
ege.

clair de la 
courant, à

Hcr-

ncours

eïll Infanticide supposé
A Aylmer, ces jours dernieis, un 

homme employé dans une scierie a 
découvert, en faisant des excava­
tions, une petite boîte en bois brut 
contenant le cadavre d’un enfant 
paraissant enterré depuis plusieurs 
mois. Lus autorités ont été notifiées 
du fait.

is par un

—M. Alexander Woods, agent du gou 
ornement canadien en Australie est au 

immédiate 
ntre la Co 

stralie, et nous 
des navires na

vernement canadien er 
Windsor. Il doit s’oi 
ment d’une ligne de vapeurs en 
lombie Britannique et FAustrali 
aurons dès cet hfver 
viguant entre les de'

' meme 
ux pays

après-midi, la cour du Recorder a 
commencé le procès de Tracey, un des ac­
cusés dans la dernière affaire du Griflin 
town. Jeudi s’instruira celui de Daniel 
Collins ; la sentence dans celui de John 
Mason ne sera probablement prononcée 
que lorsque l’affaire sera tirée au clair

—Hier après-midi, vers une heure, un 
cheval appartenant à M. Hénault, mar 
chand de glace, a pris le mors aux dents, 
rue Notre-Dame, et est venu s’abattre sur 
la voiture de M. Vital Cadieux, en face du 
magasin de M. Vital Goudron, marchand 
de fer. Les deux voitures ont été endom

—Hier

Tn véritable colosse
Il y a plus qu’un enthousiasme 

ordinaire et une grande excitation 
qui se manifestent toujours eu cetR 
circonstance, depuis qu’il est an 
noncé formellement que le grand 
cirque Forepaugh doit donner des 
représentations à Ottawa demain 
en de si grandes proportions.

Le public qui aime l’amusement 
a été habitué de proclamer la gran­
deur et la beauté de ce cirque.

C’est une nouvelle chose pour le 
public d’apprendre que le grand 
Forepaugh a redoublé ses efforts, et 
qu’au lieu de deux cirques et une 
plateforme, il y a quatre arènes, 
une double estrade et une immense 
arène hippodrome. L’ancien nom­
bre d’actes qui était de 60 a été 
doublé, et il n’y en a pas moins de 
120 donnés à chaque repiésenta 
lion. Il a doublé le nombre des 
êléphai.t*, des chevaux et des 
ponies qui apparaissent à chaque 
exhibition

Les principales nouveautés de 
cet immense cirque sont liés attrac­
tives et comprennent la convocation 
des géants, la plus petite femme qui 
existe, la menagerie bien remplie, 
et de brillant )s représentations de 
cirque, formant un spectacle très 
agréable et très attractif.

Lé cheval Blondin exécute des 
jeux extraordinaires, tandis que le 
capitaine Bogardus, le champion 
des|tireurs, sus quatre fils, et une 
représentation complète des scèn 
de l’Ouest sauvage avec les cow­
boy , les Indiens, les chevaux, les 
animaux et les bsons du Texas y 
ont té aj julés.

La représentation sera inaugurée 
par une parade dans les principales 
rues de la ville qui exposera aux 
yeux du public les grandes ressour­
ces de ce cirque dispendieux.

Au <'©n*ell *

A la séance du Conseil de Ville 
d’Ottawa, hier soir, d ou l’on avait 
gracieusement exclus les reporters 
de journ: ux, il a de nouveau été 
question de l’adoption d’un règle­
ment prohibant tout ce qui tend à 
gêner la circulation sur lus rues, et 
uarticulièremeut les processions de 
l’Armée du Salut. Il est probable 
qu'à là prochaine réunion du con­
seil ou réglera cette question.

Des journaliers sont ce matin à 
travaillera la voie des chars urbains 
sur la rue S 
droit où le 
pérer que celle partie de la rue sera 
haussée de manière à prévenir la 
formation de semb'ablesmarais fin- 
geux.

éC8.

—Un nommé Napoléon Auger, employé 
à la compagnie la Canadian Rubber Works 
âgé de 2z ans, et demeurant au No 82 
Panet, a été poignardé par u 
pagnons qu’il taquinait. Le 
transporte à l’hôpital Notre-Dame. Il a 
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chars urbains de

e vole d'évitement sut
permettre 
descendre 

tentent de 
Bleury.iiet 

construira de 
sur la rue Saint-Antoine, 

le voie de la rue Sainte-Catherine 
inéc dans une quinzaine.

nter et 
creuse

ns ae mo 
rue pendant le 

x égouts sur les Hermimveaux égouts î 
et Chenneville 
velles aussi 
doubt

""SI

p. Lachance, arrêté samedi pom 
attaqué Joseph Cadieux, rue Mi 

gnonne, et lui avoir volé son chapeau d< 
soie, a été traduit, hier matin, devant h 
Recorder. Le prisonnier était de plus ac­
cusé d’avoir assailli les constables Lort.ie ei 
Lemieux. Trouve coupable sur les deux 
chefs d’accusation, Lachance, qui n en ;t 
pas, a été condamné à 2 mois de prison,soit 
a un mois pour chaque offe

-Na

—Un accident est arrivé hier matin ver.< 
9 heures à Saint-Henri sur la voie ferrée 
du Grand Tronc. Une des voitures à glace 
de M. J. L. Hénault a été frappée par une 
locomotive ; le cheval a été tué sur le 
champ et le condu
d’une manière __
ni barrière, ni gardien 
accident est arrivé. On nous dit que M 
Hénault va poursuivre la compagnie et 
dommages, à moins qu’elle na consente 
prendre arrangement.

ndueteur ne s est sauve quo 
demi-miraculeuse. Il n'y a 

à l'endroit où cet

s
—Aujourd’hui et demain, ’"association 

des tireurs de la province do Québec doit 
avoir un grand concours de tir à la Poi 
Saint-Charles. Un grand nombre d’entrées 
ont été faites par des tireurs de tous les 
coins de la province et tous les régiments 

volontaires seront représentés au cou 
Parmi les concurrents figureront 

lusieura des tireurs qui 
de Wimbledon, 

victorieux 
ilr.

de
bablemcnt P*t—
e allés au couc<

La distribution des prix aux 
aura lieu au patinoir Victoria demam so

Attendes ! attendes Ven es voir î venes

Personne ne peut vendre les sa 
vous aux prix de la Maison d’Epar- 
gne, rue Dalhousie.

Queen’s Laundry, 6 cts, pris d’ai!- 
leuts, 8 cts ; Savon Electric, 6 cts, 
prix d’ailleurs, 8 cts ; savon enve­
loppé, 7 barres pour 25 cts ; 25 pa 
telles pour 25 et-.

Faites attention aux change­
ments d’annonce tous tes jours. 

Graisse, 10 la livre 
$1 dans votre poche est mieux 

que dans celte d’un autre.
Darks, justement à Ven­
due existait. Il est à es

N. A. Savard

Achetez vos meubles, effets et vos 
poêles à la Maison Economique, No 
353 rue Wellington.

14 juillet—3m.
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